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E  T

P O L I T I Q U E ,

Conununt l ’ état frtfen t de L’ Europe, 
ce qui Je  pajfe donc toutes les Cours ̂  

l'in terêtdes Princes,  leursbriguesy 
(S'generalement tout ce qa i l j f  

a de curieux pour le

Mois de Septembre 1701;
Le tout accompagné de Reflexions Politi­

ques fur chaque Etat.

A  L A  H A Y E ,  
C h ezH E N R I van B üLD E R E N ,M arch an d  

L ib ra ire , dans le Pootcn , à l ’ Eufcignc 
de M 1  z  E R.A y .

M. D  C C I.
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Avcrciflemcnr^

On m t K t  cheï, Henri van  Buldercn, 
M archand L ibra ire  ,  les Annales d e  la  
Cou»' ( f f  de P a ris  ,  de ['année i 6$ 1- CS" , 
16^8. 1 . Dff//. >»ia.

Mémoires de M r. d 'A r t a ^ a n , Capitaine 
Lieutenant d e  la  prenùere Compagnie des 
M oafquetakes du R o i,  contenant quantité 
d e  chefes particulières ( S ' ficrettes qui fe  

fontpajjees fous le Régne de Louis le  G ra n d , 
^.V oll. m i i .  ( S - l e i . ^ S  ^.rolum efeparé.

M E R C U R E
H I S T O R I Q ^ U E

E  T

P O L I T I Q U E ,
Contenant l ’e'tat prefint de l ’ Europej

ce qui f i  pajfe d.rns toutes les Cours ,  
l'in térêt des P n nces,  leurs bngaesy 

généralement tout cequ 'tly  
a  de cuneux pour le

Mois de Septembre 1701.

L e tout aecompagnd de Reflexions Po li­
tiques fu r chaque Etat.

N O U V E L L E S  D E R O M E 
E T  D ’IT A L IE .

j K Pape fit un long D if-  
cours fur les affaires de 
la conjonâure prefcntc

  dans le Confiftüire qu’ il
tint le iS . de Juillet. L e  Cardinal Qri- 
m ani, qui le jour précédent avoicfait 
une Proteftatioii au nom de l ’Em pc- 

jr c a r ,  contre la Provifion des E vê- 
L  z chcsAyuntamiento de Madrid



2 4 4  M ercure H iporique  
cfiLz dcpciidans de la Monarchie d’ E f- 
pagne, fitmrtaiice dans ceConliftoi- 
repourlafaireenrcgitrer dans les A c­
tes ConfiÜociaiix; &  le Cardinal de 
Giudicific .uneComreproteftation au 
n o m d u R o id ’ Elpagne, mais icPon- 
lifc  les renvoya à la Chancellerie A po- 
ftoüquc. L e  point délicat de l’Invcf- 
turc des Royaum es de N aplcs &  de 
iiicilc prétendue par les deux M aifons 
d ’-^uirichc& deBourbon fucdébatuë 
le y. d A o û t, mais fans aucune con- 
clüfion,à cauie dcladivcrlité des feiui- 
niens. L e  6. du même mois l’ Abbé 
T u c c ij  Cunfciller Auliquc d d ’Era- 
peteur remit entre les mains d e M . 
Sçrgard , Auditeur du Cardinal Otto- 
boni , Chancellicr du S .S ic g e , une 
Protcftation folemnelle com rctoutcc 
<juipourroit ê;refait dans le premier 
Confiftoire, au préjudice des droits de 
Sa M ajefté Impériale fur la fucccffion 
entière de la M onarchie d’ Efpagne. 
L ’ Auditeur rcceutlaProtcftationavec 
les formalitez ordinaires en pareille 
ocafiou , c’ eft à dire, fans préjudice 
auxdroitsdu S .S icg e . LcC onfillo ire 
fc tint le 8. On y propofa les quatre 
Ëvcchez en Efpagne qui avoiciu été 
ci-devant prccontfcz par le Cardinal

. de
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deG iudici, mais on n’y parla point de 
ceux qui font vacans dans les R oyau- 
m esdeN aplesôc dcSicile. L e  Cardi­
nal Archinco, Archevêque de M ilan 
fut déclaré danscc Conliftoire Legac 
à latere pour aller complimenter an 
nom du Pape la future Reine d’Elpa- 
gne à T u rin , où le S .P ere  avoir de- 
péché deux jours auparavant un B re f 
dedifpenfc pour ce mariage,à caufedu 
degré de parenté qu’ il y a entre cette 
Priiiccflc &  Philippe V . Com m e les 
M inillres de la M ailbn  d’ Autriche 
prétendent qu’ une telle fonflion déro­
ge à leurs droits, cela produiflt une 
nouvelleProceflation delà  part d cSa  
M ajcfté Impériale, &  on croit que cet­
te Proteftation fera enrcgitrée à la 
Chancellerie Apoftolique dedans les 
A clcsdcs Conliftoircs. Quoi qu’ilen  
foie, onafTurcqueleCardinalAchin- 
to n’ ira pas à T u r in , à caufedequci- 
ques difficultez furvenuè's au fujet 
du Cérém onial, &  que le Pape fc con­
tentera d’envoyer complimenter la fu­
ture R eine par un fimple Prclat.

L e  Baron de Saflînec , ci-devant 
Secrétaire de l’ AmbaHade Impériale 
fous le Com te de Marrinits eft arrivé i  
Rom e depuis quelque tem s, pour y re- 

L  3  lidcr
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MercKTc H ijïeri^ue  C?“
liûcr avec le caraflércd ’A gent d c l’j^r- 
chiduc Charles. 11 a eu Audicncedu 
Pape de a loüéun Palais pour fa rciî- 
dencc. M . Zauzcdari a été nommé 
pour aller en qualité de N once Extra­
ordinaire à la C our de Vienne prefen- 
tcrau nom du Pape les Langes bénits 
8u fils du R o i des R om ains, &  l’on 
dit que le Pontife députera un autre 
Prélat , mais qui fera d’Allem agne, 
pour tenir enfon nom furies Fonts le 
dernier Prince qui eftné à l’ Eledleur 
de Bavière. Com m e le S . P crc , ainfi 
qu’ on le peut voir par toutes fcs dé­
m arches, veut être cncoreneutre, il 
obfctvc auffi la neutralité avec beau- 
coupd’ exaâitudc. Il ne veut pas mé- 
m e que dans les convcrfations on 
prenne parti, &  il fit exiler le mois
dernier ploficursperfonnes qui avoient
dit, en s’ entretenant deNouvelles^, que 
les Impériaux avoient batii les Fran­
çois en Italie ; ils parloienc dé l’ aâ io n  
deC arpi. L e s Puiflànces qui font en 
guerre gardent à leur tour des mefures 
avec SaSain teté , elles i ’ontfait aflu- 
rerpar leurs M iniftrcsque l’Etat Ec- 
clcliailiquc léroit rcfpeâé , mais ces 
alTurances n’ ont pas empêché qu’ on 
n’au armé puilfammcnt au Château S. 
A nge. On y avoit planté déjà vers la

fin
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fin du mois de ju illet cinquante piè­
ces de canon, &  l’on y travailloit avec 
beancoupdediligence à la réparation 
du Chemin couvert qui conduit au Pa­
lais Apoftolique.

II. L e  fameux dém êlé entre M . 
N ico la ï &  les Jefüites au fujet des C é ­
rémonies que ces derniers ont intro­
duit dans la Chine n’cft pas encore ter­
m iné, * s’il faut ajouter foi à un M é- 
m oircqu’uii Anotiim cm ’ aadrelTé. L e  
voici tel que je  l’ ai reccu.

Une perfonne bien inftcuite m 'a  fait 
fçavoir que c 'a  été fu r de faux M ém oires 
qu'on a publié dans le m ois de Ju in  der­
nier . que les Je fü ites avoient perdu le 
Grand Procès qu ’ils avoient à  Rom e fut 
lesC érém oniesC h inoifes, &  qu elesA u - 
tenrs avoient e'técondamnez àlepc ans de 
ptifon. Cette perfonne m ’écrit i I . Q u'il 
y  a plus decentans que ces prétendus A u­
teurs font morts 5 I- Que la Congréga­
tion du S. Office examine l ’ affaire des C é ­
rémonies d e là  Chine avec p lu sd e fo in K  
d'atteiition que jam ais, I II . Q iie le Pape 
a ordonné qu ’on im prim ât à l'Im prim e- 
riede la Chambre Apoftolique les Memo­
riaux des je fü ite s , afin que les Juges les 
puiflèiit lire plus com m odém ent j IV .

L  4  Que

*  ^«ytx. U M tr e u n  di* mais d i  J m n  dsrn iiy ,  PuS-
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2 4 8  M ercure H ijiorique  cÿ"
Que le Pape perfuadéque laCenfure de 
Sorbonne contre lesjefuitcs étoit uncfFcc 
depalfioiiia ordonné àfonNonceen Fran- > 
ce de remercier de fa paît M.I'Abbe' du 
M asdeTAde d'oppolitionqu'il fitcontre 
!a Faculté au comjneiicement des Aflèm- 
ble'es> &  duzele qu’il a marqué en cette 
ocafion &  en plufieuts autresi V.que le 
Nonce exeeuta cet ordre du Pape le 19 .de 
Juin 17 0 1 . &  qu’il l ’aflura encore de la 
ptotcélion & de la bienveuillance de Sa . 
Sainteté.

I II . L a  Reine Doiiairierc de P o lo ­
gne demanda il y a quelque temps 
au Pape qu’ il lui fut permis de faire ve­
n ir à Rom e trente Religicufes qu’ elle 
3  établies en P o lo gn e, pour faire un 
C o u v e n tR o y a l, où elle a deffein de 
feretircr. Com m e fadem andc lui fut 
acordéeelle acheta d’abord une mai- 
fo iià laC am p agn e , oùToncom m en- 
çaàtravaillcrpour mettre ce nouveau 

.M onaftereenécat.
L e  Prince D . L iv io  Odescalchi fit 

tranfporter le a6. de Juillet le Corps du 
Pape Innocent X I . fon Oncle dans le 
magnifique M aufolée qu’ il a fait dref- 
ferdanslaB afilique deS.Pierre. Plu- 
fieurs Cardinaux , l’ AmbafTadeur de 
SaM ajefté  Impériale &  plufieuts au­
tres pcrfonnes de diftindtion afllfterent

à cette

Politique. Septemh. i j o t .  24 ^  
a cette Cérém onie, qui le fit de nuit 
les portes ferm ées, &  fans faire l’ou­
verture ordinaire de laC h alfe , pour 
éviter le grand concours du Peuple 
que rien n’auroit peu arrêter, rancit 
confervc de vénération pour la me- 
inoiredeccPondfe. L e s i .d u m c m e  
inoislePapc fitcn particulier dans la 
Chapelle du Palais la Cérémonie de 
revêtir un de fcs N eveux de la Croix 
de M alte, qui lui avoit été envoyée 
par le G rand M aitre de l’Ordre. II 
nomma quelques jours après des 
Coinmiflâires pour examiner les dif- 
fercns entre la Duchcllè Doiiairicre 
d’Orlcans &  l’Eledteur Palatin,dont le 
jugement définitif lui a été renvoyé 
conformément au T raité  de R yfw ick . 
L e s Commilfaires font les Prélats fui- 
vans.

M. Tom ari, Secrétaire de la Congré­
gation du Concile.

M. Paiacciaui, Auditeur de Sa Sainte-,
té.

M.Landetta, Audicetirde Rote.
M .M e rz i , AlfelTeQcdüS.Office.
M. CaŸalicii.CommilTairedc la Cbani- 

b;e Apoflolique.
Mrs. Mazeri 8c Fliiüppuzzi.

L j - Cet-
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t  ̂  0  M ercure H iPorique 0 “
Cette affaire fera iiicellainnient ju­

gée après le raport que ces Gom miilài- 
res en auront fait au Pape. Je  viens à 
ce quis’ crtpafledans lesarm éesd’ Ita- 
iie.

IV . Depuis que les Impériaux ont 
pafl'é le M incio ils ontététoûjourscn 
avançant dans le P a ïs , & ils  s’emparè­
rent peu de temps après, de Caffiglio- 
n c , Solferiiio , & CaffclGoldofredo. 
L a  derniere P lace , qui n’ avoir pas 
voulu recevoir Garnlfon Françoife 
fe  rendit û’ abord au Général Screni. 
Cette petite Place eff entourée d’ une 
bonne muraille &  d’ un large fofTé avec 
n eu f petites T ours en forme de Baf- 
tions. On trouva dans le Château de 
Caftiglione cinq Canons de fonte en­
tre Icfquelsilyavoit trois Fanconne- 
aux &  trois Canons de fe r , quelques 
M üufqucts, quarantedeux quiiitcaux 
(fc poudre, cent quarante-cinq quin­
taux de plom b, dcuxquintaux de mè­
ch e, &  fix cens cinquante ncufinffru- 
mens à rem ucrlaterre, avecquantité 
dcb âies, de Bombes &  deCarcaflês. 
C e  Château s’ étant rendu, ce qui fut le 
y . d’ A o û t, la Garnifoii qui conffftoit 
en plus de deux cens hommes forcit 
fans arm es, &  unepartiepaffkau fervi- 
ce d c l’ Em pereuri laPrincciredcCaf-

ti-
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tiglione avec fes deux F ils  fut conduite 
à Defenzano. L e  6. les habiiansde la 
Principauté prêtèrent le ferment de 
fidélité, &  on Commença l’ Inventaire 
des biensappartetians au Prince, qui 
furent remis entre lesm ainsduC om - 
milfairc Impérial. L e  7. le Lieute­
nant Colonel du Rcgiment de Sturem- 
berg fortic de Caftiglione avec trois 
cens hom m es, cent C hevaux, &  fix 
picces de Campagne dtaliaen G arni- 
fon à Cartel Goldofredo. On aprit ce 
jour là que lesEfpagnolss’ étoient fc- 
parez des François. L e  S. les Impéri­
aux curent avis que l’armée A lliée 
avoit paifé l’ O glio , &  qu’elle mar- 
choitvcrs C rem one, aprèsavoir fait 
jetter quelques renforts de troupes 
dans M antoüe.Le 9 .l’armée Impériale 
décampa de Cam inello pour marcher 
versT egezoIo , &  M onte C hiaro , où 
elle Campa. Depuis le 1 2. julqu’ au ly .  
elle s’ avança par Chiavego &  Bagnuo* 
lo ,  tandis que celle des François m at- 
choit en trois Colonnes vers Soncino. 
L e  16 . les Impériaux furent camper 
près de C o ca lio , &  de Rovaco. L e  
17 . le Général Vifconti arriva à l’ar­
mée. Il raporta que les Peuples-du 
M ilancz audeça de l ’A d d a, attea- 
doieftC veouë du Corps de quatre 

L  6  m il-Ayuntamiento de Madrid



2 ^ 2  M ercure H ijieri^ue Cp  
m ille  hommes commandé par le G é­
néral Palfi pour les foütenir,avec quel­
ques autres patticularitez fortavanta- 
geiafesàSaM ajellélm perialc. O u re- 
ccut avis le m êm e jour du Gom tede 
Caftcifaarco, qui écoit relié dans le 
M antoüan , que pluficurs Commu- 
nautez s’étoicnt mifes fous la protec­
tion de l’Empereur. L e  18 . la Cavale­
rie &  l’ Artillerie dcl’armée Impériale 
arriva près d’U rago  &  Ponte-Ü glio , 
&  l’Infànterie le lendemain. C e jour 
là  l’ armée A lliée étoit campée à Caftc- 
Jetto ayant un Corps avancé près de 
M artinengo. L e  Général P alfi, qui 
n ’avoir pas juge à propos de^’avanccr 
dans le M ilanez jufqu’ic e  que le Prin­
ce Eugene de Savoye fût à portée de 
le foütenir, fit fçavoir que les habi- 
tans de ce Duché lui avoient de nou­
veau demandé du fecours, parce que 
les François les vouloient obliger de 
tranfporter leurs fourages&  leurs pro- 
vifions à l’autre côté de l’ A dd a, fur 
quoi pluficursPaïfans avoient déjà pris 
les armes pour fe defendre.

Pendant la M arche de ces deux ar­
mées il y eut quelques rencontres entre 
les partis, mais toûjouts à l’avantage 
des Impériaux. L e  3. d’ Aoûc le Com- 
te’Sereni, qui commaiidoit cinq cens

Politûjue. S cp tem h .iy o ï. 
Cavaliers A llem ands, furprit à Car- 
penepolo cent foixante-dix Cavaliers 
P'rançois qu’ il mit en déroute, & dont 
plulieursfaccnttaez. Jlyeu tcn  même 
temps une Efcarmouche a lfej vigou- 

■ reufe à M ouzam baoo, où les P'ran- 
çoisfurentforccz dans leur rerranchc- 
mens après avoir répoulfé deux fois 

], ceux qui étoient venus les attaquer- Il 
relia dans cette occalion près de trois 
cens François fur la p Iac c ,& o n fiifu r 
eux cent prifonniers, au lieu que les 
Impériaux ne perdirent qu’environ 
foixante dix hommes &  peu furent faits 
prifonniers. Quelques jours après le 
Lieutenant Colonel M artin i,  qui 
avoit été commandé avec cent C in ­
quante M aitres retourna au Cam p 
avec un butin de trente chevaux pris 
fur un parti decinquaiUefixCavaliers 
de l’armée du M aréchal de C atinat, 
dont le Capitaine, le Lieutenant &  
dix huit Soldats furent pris. U n  lim- 
ple Lieutenant environ ce temps-là 
•pofté àM edoli avec vingt-cinq C ava­
liers attaqua un parti Françoisdefbi- 
xatite Chevaux dont le Lieutenant fut 
tué avec lix C avaliers, &  quatre fu­
rent faits prifonniers. L e  Général 
V ifcontiqniacrivale 17 .au  Camp de 
Ponce O glio raporta que le Général 
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2 5 4  M ercure Hijîorique ( y  
M erci avoic bacu un aétucfieincnt a(Tez 
confiderable. Les Impériaux onc eu 
uneinfinitéde petits avautagesde cette 
nature dont on fera mention d_e quel­
ques-uns encore, quand l’ocalion le 
prefentera.

L a  Cour de France ne s’ attencloit 
pas certainement à ce qui s’ ell pallé en 
Italie. Surprile de voir qu’ une armée 
auflî nombreufe que celle des A lliez, 
qui s’ étoit failie de tous les polies avan­
tageux de laFronttcrefousdesG éné- 
raux & u n  Cbefdes plus expérimentez, 
n’ait fait aucun effort finon à fon dcla- 
vancage pour s’oppofer au paffage des 
Im périaux; &  que tant deditïicultez, 
qu’ on regardoit comme infurmonta- 
bles pour ceux-ci,fe foient applanies en 
un moment devant le Prince Eugène 
de Savoye, qui fembloit devoir être 
arrêté à chaque pas de quelque coté 
qu’ il fe tournât, furprife de tant de 
progrès de l’ armée Impériale elle crut 
qu’ il y avoitde la mefintelligencc en­
tre les Généraux. En  effet le bruit fc 
répandit qu’ ils n’ avoient pas été du 
m êm e fcntiment fur le paflàge du 
M in cio , quelesunsvouloientqucfur 
leprem ieravisdela  marche des trou­
pes Impériales on les chargeât avant le 
p afiagc,  &  qug d’ autres vouloien:

qu’en

Pâlitique. Sepiemb. i j o î .  255  
qu’ en les lailIintpaiTct en partie on les 
chargeât en queue, ou qu’ on les en- 

; tennât après leur paifage dans les mon­
tagnes du Breflàn. Surquoionajoute 

I que le R o i de France receuc trois diffè- 
rens Cotiriers fur ce lu je t , l’ un du 

'  D uc de Savcryc, l’autre du Maréchal 
de Catinat, &  le Croilicmedu Prince 
de Vaudem ont, qui en dépêcha en 
même temps un autre à l’Ambaffadear 

’ d’Efpagne à Paris. Quoiqu’il en fo it, 
le R o i Trcs-Chrêcien donna ordre au 
Maréchal deV illeroi de fe rendre in- 
ccffammcnt en Italie avec huit Offi­
ciers Généraux pour fervir fous lui, 
fcavoir les M arquis de V illa r s , de 
Barbezieres, de Kevel &  de C requi, 
en qualité des Lieutenans Généraux, 

i& le D u c  de V illero i, leM arqu isdc 
M ongon, le Com te de B ezon s, & 
M . Albergotti en qualité de M aré- 

t  chaux de Camp. Outre cela il refo- 
! lut d’y faire marcheruii renfort de dix 
mille hommes conduits p.ar le Marquis 
de Fcuquieres. Com m e on n efcau- 
roit entrer dans tous les détails de ce 
quirepalTedanscePaïs-là, 011 infére­
ra ici quelques Ictres tant des Impériaux 
que des François,

D uAyuntamiento de Madrid



1 5 6  M ercure H iporique

D u  Camp Impérial entreVrago ^  Vonte- 
Oglioy le ay. Août 17 0 1 .

T E  lo .d e  ce mois furie fo ir , nôtreIn- 
•*-' fautetie qui avoir décampé de Coca- 
lio  &  de R ovaco , fe rendit au C a m p , &  
s ’y trouva toute à U  pointe <îu jour. On 
eue avis du Général P a lf i, que le M ajor 
du Reoimeiit de D arm ftat avoir batu un 
parti françois à  Barbato , ou neufou dix 
àcmcutereut lu t la place . quelques au­
tres furent b leflez, & l e  icfte peu ia fu i . 
tcversC oro ifano , îesnôtrcs retournèrent
au Cam p avec un butin de neuf chevaus 
&  Ivgitptifonniers, dont quatre étoient 
Gardes du Corps du Ptmce de Vaude- 
m o n t, Gouverneur de M ilan. L e  lO . le 
C om te d 'A rb erg , Lieutenant Colonel du 
m êm e Rcgim ent de Darm ftat retourna 
au Cam p avec huit pnfonmecs ptisdans 
un autre rencontre, ou vingt des enne­
m is étoient demeurez. On aptit ce j o u t -  
là  que plufieurs Bataillons &  Elcadcons 
Erançois avcienijointleut arm ee. &  que
fu t l'avis qu 'ils avoieni eu que des Pai- 
fans du Ctemonois s'étoient arm ez pour 
foutenit nos p artis, un détachement corn- 
mandé par M . de Courlandon . de
C am p de Cavalerie avoit fait faite main 
baffe fur eu x , piUct u "  V illage, &  que 
quatre heures aptès trois de ces Paifans 
fu ient pendus dans le Cam p des François^
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ce qui a fort a ig ri les efprits; nous en­
voyâmes de nouveaux partis de ce cô té -li 
pour fccotititles Pa'flans. L e  i i .  ou am e­
na trente prifonniers dans nôtre Cam p. 
Le  1 1 .  au m atin le Général de Vaubonne 
fit fçavoir qu’ il avoit entendu barre la 
marche durant la nuit dans l'arm ée des 
ennem is, 5e qu ’ il croyoic qu’ ils avoieiit 
décampé. Le Prince de Loiiguew il nous 
joignit avec deux Bataillons de fon Regi- 
inénc. ü n  de nos détachemens bâtit un 
parti ennem i, &  fit trente Fantaflîns p ti- 
fonniers 5e treize Grenadiers. Ces P ri­
fonniers raporterent que les ennemis 
étoient avec routes leurs forces vers Fon- 
canella Se Antognato 5c que le Maréchal 
de Villeroi étoit arrivé à  leur C am p. Le 
i j .  trois de cos partit tetournerenc arec 
plo^cart Ptifonniets. L e  1 4 .  les ennemis 
firent la revue de leur arm ée &  le bruit 
court qu 'ils nous viendront attaquer. 
Kousles attendons de pied ferm e, Se nous 
retranchons cependant. Nous femmes à 
prefent bien près les uns des autres n 'é­
tant que de trois heures de chemin Se leur 
Avaiugarde s'étend jufqu’à  Calzo ; leur 
Artillerie eft augmentée de douze pièces 
deCanon. Le M arquisdeVaubonneayain 
pafTé depuis peu l ’Ô glio  avec un détache­
ment a furpris fur le grand chemin de 
Crémone un Brigadier , un Lieutenant 
Colonel , un Capitaine de Grenadiers , 
deux Lieutenans d 'infanterie , trois de
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C avalerie , deux Eufeignes, un Cornette 
&  quinze d e leur Valets avec quelques 
So ldats, qui ont dcd tous faits prifonniers. 
I l  s 'eft faifi de quarante Cbcvaux avec 
quelques Mulets &  tous leurs équipages, 
outre quatre Chariots chargez de vin &  
tous leurs bagages. V ingt hommes qui 
fetvoient d'elcorte lont demeurez fur la 
p la c e , &  après avoir fait ce grand butin 
il a repaife' l'O g lio . Quelques jours au-

f iaravanc, lors que nous m archions vers 
e Crem onois, les François voulurent char­

ger nos Gardes avancées ; m ais ayant 
trouve' une trop forte oppofîtion , ilsfu - 
lenc obligez de fe re tire r , &  nous leur 
enlevâmes près de deux ceus chevaux. Le 
Prince de Vaudemont a  rejoint l'arm e’e 
ïta u ç o ife  qui veut palTcr l ’O glio  , &  nous 
fe ire  retirer du Mantoüan ou  nous avons 
zoutru islous coiiiributiou, augtandcha* 
c r in  du Duc de Mantouc qui fe plaint 
nautemenr que la France l ’ a iacrifle' aux 
hoftilirez de nos troupes. On dit même 
eue le D uc de V illeroi a receu d elaC out 
a e  Verfailles l'o rd red e  b ata ille & la in a r- 
c h e d e l'A rm é e  Alliée. N ous attendons des 
renforts iiicelTaramenc, &  il y eu a uii 
de près de neuf m ille hommes de crou­
pes aguerries qui eft aâruellemeut en m ar­
che. L ’argent ne manquera pas dans nô­
tre année. I l  y a des Banquiers à  Livouc- 
iie q u io n c  rcceii ottlre <jc payer chaque 

m ois au Prince EugeiK de Savoye vingt 
m ille livres Sterling. De

PfUti^He. S e p t c m k ijo t . t j Ç  

D e P aris  le S-Septembre.

T L arriva hier à  quatre heures du matin 
un C ourier du Maréchal de Villeroi 

parti du Cam p le 1 9 .  d’Août. V o ici les 
Nouvelles qu'on a teceuës.

L e  M aréchal de Villeroi qui étoicarri- 
vé à l'A rm ée le 1 1 . ,  fit une reveuë g é ­
nérale le 24. au C am p d'siiefegnatoi 81 
depuis il fu t réfolu de paflêr i'O glio , &  
d'aller chercher les Ennem is, avant qu ’ils 
euJTent reçu les nouveaux renforts qu'ils 
attcudcnc. Pour cet effet on difpofa tou­
tes chofes les jours fuivans , &  on fit 
conduire nôtre Artillerie fur les bords de 
cette rivière, afin de foütenir notre p af- 
fage en cas d’opofition. L ’Arm ée s’étant 
doue avancée vis à v is  de R u d n w e , &  
tout étant prêt le 1 8 .  au foir fore ta rd , 
ou fit foiinerla retraite félon la cofitume, 
&  vers le m inuit la Cavallerie commen­
ça à palier la rivière par divers g u e z , 
pendant que l ’ Infanterie &  TArtillerie la 
traverfoient fiir divers ponts jectez à  dtoi* 
te & à g a u c h e ; enibtte q u 'à  deux heures 
du m aÿu tout étoir paffé , &  il ne reftoit 
plus qu 'à franchir un petit Ruifleau qui 
cft au delà de cette liviere vers ReUian» , 
ce qui fut exécuté à 4 . heures du m atin , 
laiis aucune oppofitioude la part des Im ­
périaux . quoi qu’ ils eiiffent 5000. C he­
vaux poftez de c e cô tc -ià . I l  eft vrai que
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pour couvrir nôtre dellein , M . de Pta- 
contal s ’étoit avancé plus haut vis à  vis 
de Palazzuolo I avec lo o o o - hoim nes, 
Sc ptefqiie toures les trom pettes, tim ba­
le s , &  tam bours, &C avoit feint d'atta­
quer le Pont gardé par un gros détache- 
m ent des Im périaux:, pendant que nôttc 
A rm ée paflbir ta riviere plus bas. L ’a- 
vantgacde n'eft prefenteraent qu ’à demi- 
lieuë de l ’Atm^e des Ennem is, qui s'e'- 
tend depuis Urago jufqu’à  FtUuZA.uelo. 
L eu r Cam p eft fortifié par de bons retran- 
chcm ens, aulTi bien que par fa  Hiuatioiiy 
le terrain étant coupé de tuilTeaux &  de 
h ayes, avec de petites montagnes : de 
forte que ce n’eft pas une eucreprife peu 
difficile que de les aller attaquer dans leurs 
Ktranchemens. l i s  font Fort alertesafiic- 
prendre nos P artis, &  bleu fecvis parles 
gens du pa'is. Un Détachement de 6oo. 
hom m esdes nôtres, qui alloic s’emparer 
d ’un pofte , a été envelopé par un plus 
gros Parti des Im périaux , Sc peu en 
font échapez. Un autre Parti des Enne­
m is cnlpva le z j .  une douzaine de nos 
Officiers , qui tevenoient de M aiitouë , 
où ils avoient été m alades, Sc alloicnt 
rejoindre l'A rm ée fous l ’efcorte de 50. 
D ragons Efpagnols. M r. de Natbonne 
Brigadier Sc Colonel de C avallcrie , Sc 
M r. de Nonan Lienrenant Colonel de Bi- 
gorre font de ce nombre. Plufieurs équi­
pages coulldétables ont été auffi enlevez,

Politique. Septemb. l 'y o ï. 1 6 1  
eiitr'autrcsceluiduChevalier d e T e flé , 

iqui vient de m ourir à  Cremone ,  dans 
[lequel équipage il y  avoit un ttès-beau 
[fctvice de VailTelIe d 'argent. Le C heva­
llier étoit Lieutenant Général &  Frere du 
[Comte de ce nom ,  il eftm orr d’une vio- 
Jcnre Diarrée. LeM arquis de TelTé, Fils 

Idu Com te eft attaqué d'une fievre mali- 
jgne a Mancoiie. Le R o i a  écrit une Ict- 
;irc au Maréchal de C atinat, pat laquelle 
Sa Majefté lu i marque qu'elle a envoyé 

.Je Maréchal de Villeroi en Italie à  caule 
Jde toutes les difficulrez qu’on a rencon­

trées daiiscc Pa'is là : à  quoi le Maréchal 
a répondu avec toute la foumiffionSc tout 
le zcle polTiblcs, en airutant le R oi qu'il 

rn ’a  rien tant à  cceut que la gloire de Sa 
Majefté & le  bien de la patrie. On vou- 

jjdroit pat quelque moyen remédier aux 
adiyifions qu’il y a  eu ci devant entre les 
^Généraux, &  etcéenétat de s'oppoferau 
,;Progrezdes armes Impériales dans le M i-

iancz, dont la confttvation eft d'autanc 
plus importante que de là  dépend celle 
du Royaume de N ap le s , où  l ’on appré­

hendé des mouvemens , de ia part des 
Princes de M oncefarchio, de la  R izza &  
Befignaiio, du D uc d 'A iro la , du M ar- 
quis del V afto fie de plufieurs autres Sei- 

Ijgneurs. On ue doit pas le diffim uler, 
tPEmpereur eft fort aim é dansIeM ilanez 

& dans tous les Etats d 'Italici les Moines 
fur toutlui font entietementdevoüez. On
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dit qu'un de ceux du Couvent de S. Se- 
baftien à Maiitoüe avoit form é le projci 
de livrer k  Place &  le Duc , m ais que 
fon deflein a été découvert.^ Q uoi quM 
en foicles Im périauxlonc très bien fcrvis 
par lesoensdu Pa'is- Us ont un très grand 
nombre de Guides &  de bons Efpious & 
plus de cinq cens bannis de l ’Etat de M i­
lan . où l'Em pereur a fait publier des Pla­
cards , par lefquels il promet une entiers 
im m u n ité , &  exemption de tous droits 
&  charges pendant douze an s, &  a tous 
les habitans du pais qui le reconnoitroui 
pour leur légitimé Souverain. î !  dcclats 
en même tems qn'il traitera comme re­
belles ceux qui refuferont de fe foumet- 
tre. Ces fortes d ’Ecrits joints à  diverles
intrigues qu'on découvre, font qu'on veil­
le extrêmement fur k  conduite des prin­
cipaux &  des liabitans. On foubçoiiiic 
le Prince T rivu lcio  ; un Sénateur Frets 
du Cardinal A tch into , & m c m eD .F e c -  
raiidcz Baldcz Gouverneur de k  Citadel­
le  de Milan d'avoir des Cotrcfpondances 
avec les Im périaux: &  on arrêta derniè­
rement le P. ü t fa t i ,  Refidentdu Ducde 
M antoüe, & lc Ik r o n d e G a r o fo li ,  <ÿn- 
tilhom rae Napolitain. O n avoit delieiu 
de les ch âtier, m a iso n n 'a p a so z e , parce 
que le Prince Eugcne de Savoye envoya 
d'abord dire à  nos G énéraux que le mê­
me traitement qu’on leur feroit ou le fe- 
roic à  nos prifonniers qui font dans leu

Arm ée en très bon nom bre, &  qu’on tient 
aiïez rclTerrez. N ôtre Arm ée eft d’environ 
cinquante m ille hom m es fans compter les 
Garni fou5.

Pour d ireencoreunm otd eM ilan , 
le Grand Chancelier avoir propofé 
d y faire entrer douze mille hommes 
de Gam ifon Françoife , mais Icsfoi- 
xante Decurions s’ etant alTemblez à 
cefujet, la plupart opinèrent qu’il fa- 
loit mettre fur pied les M ilices du
ra is , ce qu’on envoya notifier au Prin* 
cede Vaudem ont, qui lailTale toutà 
leur prudence.

On void parles lettres qu’ on vient 
d’inferer que tout fc  preparoit pour 
une adion . Celles qu’on reccut de 
1 Armée A lliée du premier de ce mois 
portoicnt que le M aréchal de V ille- 
roi étoiten mouvement pour aller at­
taquer les Impériaux qui lui avoient 
k iffé  paflèr l’ O glio de faug fro id , s’ é­
tant contentez de changer un peu la 
oifpofition de leur C am p, & d c  ren­
forcer C h iari, qui eft une petite V il­
le des Vénitiens démantelée au def- 
^'*\de Ponte-O glio, afin d’ engager 
le Maréchal de Villeroi dans une ac­
tion générale; ce qui arriva com m e 
le Prince Eugène l’avoit preveu , 
mais ce ne fut pas à rav-intagedcM . 
deVilleroi ‘ On

Tohttque, S eptem b.ïjo i.

• r .

f '
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O n ne fcait pas encore ledétaildc 

cette affaire dont on aura bien-tôt une 
Relation cxaâe. C e  qu’ il y a de cer­
tain cft que le premier de ce mois les 
François ayant attaqué l’ armée Impé­
riale avecplulieurs Brigades confinant 
çndix-fept Bataillons de leurs meilleu­
res troupes, foûtenus de toute leur 
Infanterie, ils furent fi bien reccus 
qu’ ils fe virent contraints de cedcrle 
Champ de B ataille , avec perte de plus 
dcdcuxm illehom m es, entre Icfqucls 
on compte plus de deux cens Officiers, 
donc feize foiublcffez dangercufemcni 
&  cent faits prifonniers. L 'a£lion 
commença à Chiari., où le Prince Eu- 
jene de Savoye avoir poffé pluficurs 
3atailIons foûteuusdc quelque C ava­

lerie. L e s Brigades de Norm andie, 
d’ A uvergne, d’ A n jo u , &  le R ég i­
ment de Bouillon furent caillez en 
pièces &  mis en dcroute, &  les Impé­
riaux n’eurent que deux Lieutcnaus de 
tuez &  trente-quatre Soldats , &  
quatre vingts bleficz , parmi lefquels 
i ln ’ yaq u e  trois Lieutenans& unCa- 
pitainc a’ Artilleric.Les François après 
cette perte fe retireront à une lieue & 
demi du Champ de Bataille , mais 
ayant été contraints de lailTcr en che­
min une partie de leurs blcflèz, les par­

tis

Politique. S e p te m b .iy o ï. 
tis Impériaux en luereiu pluiieurs &  
ramenèrent les autres à l’ armée. L e  
lendemain le Prince Eugene ayant 
fait faire divers détachem cns, deux 

sLieuteiians Colonels commandez l’un 
i fur l’ A ile droite , l’ autre fur la gau- 
i| che firent quarante prifonniers tant 
■ Cavaliers que F antailins, après en 

avoir laifTé trente fur la place j ils ame- 
nerentauffivingtcinqchevaux. L e g .  
les Impériaux étoient prêts à entrer en 

• aêlion parce qu’ ils s’ attendoientquels 
D uc de Savoye & lc  M aréchal de V il- 
letoi reviendroicnt à la charge. Cepen­
dant leurs partis taillèrent en pièces ce 

. jour-là tout ce qu’ils trouvèrent de 
François; le Général Palfi dans une 
ocafionen laiflfa foixante fur la place, 
&  le Capitaine Colom ba dans une au­
tre plus de quarante. Ils prirent auiîî 
quelques chcvaus& fircnt des prifon­
niers.

Quelques jours avant cette défaite 
le Généra! deVauboiuie avoit enlevé 
une grande fom m e d’ argent, &  les 
meubles les plus preticux du D uc de 
M antouc qu’ il faifoit tranfporrcr en 
France. On alTure qu’ il y adans l ’ at- 
méc des François plus de trois mille 
foldats malades de dilTeuterie.

X X X I .  M R e -
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B .ef exionsJur îes Nouvelles de 
Rome &  d'Italie.

I . T  E P apeabefo in  detoute laPoli- l 
I  ,  tique Italienne pour ir.énagcr :. 

l’ Empereur &  le R o i de F ran ce, com ­
me on void bien qu’ il a deflein de faire, ' 
en attendant un dénouement dent on 
vo id déjad e forcgrands préludes. L e  
m anegeeftunpeu difficile, le rô lcc ft 
mal aifé à jo ü er, auffi tout habile qu’ il 
eft il y efl embarrafTé fort fouvent. Il 
feroiditquelqucfois, il ployé. Cepen­
dant au travers detantde contrarictci 
on ne fçauroit entrevoir encore de 
quel côté panche le Pontife , tant il 
pofTede aufouverain degré la qualité 
dominante qui doit être la vertu des 
P rin ces, qui eft de fe cach er, d’ être 
impénétrable, de diffim uler, de s’ a- 
com oder au temps.

III. L a fo n d io n  que fit ce Pontife 
le 3 1 .d e  juillet, de donner laC roix  de 
•M alte à un defes neveux, me fairrcf- 
'fouvcnir d’une Reflexion que fait l’Hi- 
ftorien du Regne deLoiiis X III . au fu- 
-jet des Chevaliers de cet Ordre, r i h 
honte da nom Chrciien, dit le célébré 
M - ic V a ffo r, nous voyons des RcUgieua

d on t

Politique. Septemb. l y o ï .  iSyr
dont l’unique emploi eji d'exercer un bri­
gandage public fu r  Us Turcs. L e  Pape 
eji tepremier Supérieur ^  leproteéîeur 
d’un Ordre J i  bien dtabli. Les Princes de 
fa  Communion fontàes Traitez, de Paix  

de Commerce avec le grand Seigneur. 
E tparun m otif deReUgion, ilspermet- 
Unt aux Cadets de la première Nob/eJJi 
de leurs Royaumes d ’aller dans un rocher 
de Pirates ̂  de Corfaires a u ff cruels ̂  
plusavides encoreque ceux d’A lg e r ^  de 
Tunis, recevoir les ordre s d'unJuperieur, 
qui bien loin de former ces jeunes Gen~ 
ulshommes à fe rv ir  les pauvres dans un 
Hôpital., comme leur InjUtut lesy oblige  ̂
llcsmetfur UsGale'res i s  Us fa it aller en 
Icourfepour troubler U commerce des Turcs 
\en temps de P a i x , pour enlever leurs 
]Marcbandifes, pour Us fa ire  efciaves,
\L;sCathuliques Romains, ajoûte l’H i- 
lloricn , n'ont-ils pas bonne grâce de fe  
plaindreaprès celade l’infidélité'des P i ­
rateries ^  de l ’injujîice des Mahome- 
'ans? Venonsauxaffàiresd’ Italic.

IV . L e  M aréchal de Villeroi n’a 
pas été plus heureux dans ce Païs-là 
^ue le M aréchal de Catinat: il y eft 
arrivée!!poftepours’y fairebatre, ce 

Iqaidoit unpcu'confoler M . de Cati- 
Inatdela recribte mortification qu’ il a 
Ircccué. Lenouvcao  Général attaqué 
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lePrince Eugene de Sayoye avec des 
forces fupctieures aux (ienncs; il eft 
com me afluré de vaincre, ou du moins 
de faire décamper les Impériaux en
Ic u rc o u p a u t  les v iv re s  qu’ ils rciico iem
du Breflan. M ais le Prince Eugène 
vientdclu i faire éprouver, qu’ii taut 
quelque chofe de plus qu’ une armée 
luperieurepour remporter des v iâoi- 
tes , &  que le M aiéchal de Catiiiat 
avoit été fage d’avoir laiiTé échapcr 
tant d’ ocaiions d’en venir aux mains 
avec lui. Laconduite queccPnnce a 
tenue depuis qu’ il eft à latêtc des trou­
pes Impériales en Italie eft admirable 
fans doute. Ilatoû jours trompé la vi- 
eilance des Généraux desdeux Cou­
ronnes. M ais cen’ cft pas tout, s’ ila 
de la prudence, il n’ a pas moins de 
bravoure, &  il a fait connoitrc qu’a 
fou  âge on peut unir l’ une avec rauirc. 
T o u s  les mouvemcns qu’il a faits, de­
puis le paflagede l’ A d ig eju ^ u ’ a celui 
du M incio &  à l ’ aa io n  de Chiari, en 
font des preuves bien autcntiqucs. 
A uffi les François difent-ils de lui, 
CMC quoi qu’ il n’ ait pas encore qua­
rante ans , il a toute l’ expcncnce 
d’ un vieux G é n é ra l,  la valeur d un 
C o u d é , &  le bonheur d’ un Luxera- 
bourg.

Politique. S e p te m h .ljo x . 16 9  
O n afait des facires aflcz piquantes 

en France contre le M aréchal de C a- 
U tinac, on en fera contre le M aréchal 

' de V illeroi, on peut compter là def- 
fus; c’ cft le genie des François. Pour 
le R o i T ièi-C lirôdeii on ne fait pas en­
core quelles mefütes il prendra pour 
réparer tant de pertes qu’ il a fait en Ita­
lie tant petites que grandes, m aison 
fçait bien qu’ i I a dit i l y a long-temps, 
que fi les affaires continuoieiitd’.allcr 
inalcncc P aïs-là , i ly fe ro it  marcher 
jüfqu’ à cent mille hommes. Ces cent 
mille hommesy pourroientbien périr; 
l’ Italie eft le tombeau des Fran çois, 
ils l’ont fouvent éprouvé, &  les Ita­
liens lefçavent bien dire.

Qaafait, ep is fe r it , tellustibi, Galles 
Sepfilcrttm.

Itala , «c» art»is climafaluhre tuis.

N O U V E L L S S  D’A L L E -  
M AG N E.

I. T A  C our Impériale eut avis le 
I  > mois dernier par des letres 

écrites de Hermanftad, qu’ un Corps 
dcT artares, de Valaques& de T u rcs 
étoit allé camper vers le Nicfter à huit 
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journées d eT ran lilvan ie ; quefurce- 
la le Général M ajor Gockelsperz s’ é- 
toit avancé vers la Frontière pour les 
obferver, &  qu’ iidevoitétrcfuivi pat 
le Général Com te Rabutin. ü n  mar­
que les M agazins deccttePrincipauté 
font très bien fournis, que lesordres 
ont été donnez pour faire conduire des 
provilions àPetccwaradin &  à E llek , 
&  qu’ on eft attentif aux dtftcins que 
les ennemis de l’Em pire pouiroicnt 
form er de cec6té-là. O najoûtequ ’il 
court un bruit que leC om ceT ekeii a 
pris à fon fervice les Tartares & les Co- 
laques qui confinent la Podolie.

i l .  L e  Marquis d e V illa rs , Envo­
yé Extraordinairedu R o iT rès-C h ré- 
tien partit de Vienne le 28 dejuillet 
pour s’ en retourner en F ran ce , ayant 
été régalé du portrait de Sa M ajefté 
Impériale enrichi de Diam ans. Ce 
M iniftre lailfa fon Secrétaire pour 
prendre foin des affaires en fonabfen- 
ce. Quelques jours après le départ de 
c e M im ftre , le C o m ted eM an sfe ld , 
Prefidenc du Confcil de guerre, déclara 
au  Marquis de P rié , Ambaftadcur de 
Savoye qu’ il eût à fc retirer de la Cour 
&  des Fais héréditaires dans huitjours; 
que c ’ étoit les ordres de Sa Majeité 
Impériale. L c M arq u iss ’a rrétaàN u f-

doif

Politique. Septemh. 1 7 0 1 .  1 7 1
dorfjujqu’ au 1 8 .du mois dernier, où 
il attendoit des letrcs du D uc fon M aî­
tres : après quoi il partit pour T urin . 
L c iy .d u m ê ra e m o is le  Secrétaire de 
Savoye à Ratisbonne eut ordre de fe 
retirer de cette V ille  &  de l ’Empire. 
On lignifia en même temps un ordre 
par écrit de l’ Empereur à M .d cN e u - 
torge, D ép u téà la  D ietepourleC cr- 
cledc Bourgogne, qu’ ilcu tà fo rlird c  
la V ille dans trois jo u rs , &  de l ’Em pi­
re dans trois feinaines. D ’abord il par­
tit en porte pour M un ich , après avoir 
protefté contre l’ordre, dilant qu’ il 
ne reconnoilîbitpointen cetteocaiioii 
l’ autorité de l ’ Em pereur, mais feule­
ment celle de l’Empire.

h e  T ra ité  entre l ’Empereur &  le 
R o i de Danncmark fut échangé à 
V ien n elcz . dum oispaffé. L e s  trou­
pes Danoifes qui font en Saxe au nom­
bre de fix m ille hommes iront fcrvir 
furleR hin , L ’ EvcquedeW urtsbourg 
a Conclu un au trcT ra ité ave cS aM a - 
jefté Im périale, par lequel il doit four­
nir inceftammenc trois mille hommes 
d’ Infanterie& mille de Cavalerie.

On a imprimé à Vienne &  dans 
quelques autres Villes d’ Allemagne le 
M anifeftede l’ Empereur dont ou par- 
loit depuis li long temps. Comme cet
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Ecriteft fortlong,parce qu’on n’a vou­
lu rien omettre, &àcaufedediverlès 
Pièces autentiques qu’on 7 a inférées 
quelques unes toutes entières, telles 
qu’on les peut lire dans le Recueil des 
T rai tez de Paix imprimez à la Haye en 
quatre volumes infolio, nous n’cn don­
nerons qu’ un abrégé, où néanmoins 
les Principales raifons de S a  M ajefté 
Impcriale feront laiflées dans tome 
leur force.

E xtra it du M anifijîe de f  Empereur t 
oà l’on fa it  voiries Droits delà M ai-  

fo n d ’Autriche fu r  la Monarchie d ’E f ­
pagne.

T L n ’y a p e tfb n n e , depuislam orcdu R oi 
Catholique Philippe I V .f i  l'on  enex- 

«epte quelques Fran çois, acom um ez fé­
lo n  le gcnie de leur N ation à flaiec iâche- 
ZDcntleuis M onarques, qui n’ait été en­
tièrem ent convaincu que le R o i T rès- 
Chre'tien &  tous fes dcfcendansà perpé­
tuité , e'ioient exclus de la  fucccifion à 
tous lesRoyaum es Sc Etats de la M onar­
chie d ’Efpagne. Sa M ajefté T rès-C hré­
tienne elle m ême patoiiToics’étrc abfolu- 
ment défaite de toute cfp craiiccàla  m oin­
dre partie de cette M onarchie, tant pour 
elle que pour fes enfans , ayant déclaré 
lors qu’on eut aftbupi la guerre qa'ellcen-

tre-

PoUtique. Septemb. 1 7 0 Î .  
treprit après la mort du m ême Philippe 
IV . pour s'em parer de quelques Provinces 
des Pa'is-Bas Efpagnols ; qu 'elle lailToic 
le loin d ’entrer en Ion temps dans cet héri­
tage , à  ceux aufquels i l  pouvoir échoir 
pardifferenscas. Ce fut pour cette raiion 
qu'on fut bien furpris lorsqu 'on  apritque 
du vivant mctne de Charles II. Sa  Majefté 
T rès Chrétienne avoit follicicé avec iii- 
ftancele R o id e  la  Grand' Bretagne Scies 
Etats Généraux des Ptovinces-ünies de 
faire eu force, qu’aprèslam ott de ce Prin­
c e , fuppolé qu i! mourut fans poftecité, 
la Monarchie d’ Efpagne fût partagée entre 
Sa dite Majefté Trés-Chtêtieniie &  Sa 
M ajjfté  Im périale Mais onle fut bien d 'a­
vantage à la nouvelle du Teftam entquele 
m cm cR oi Charles I l .d . 'ja  aftoibli d ’ef- 
prit avoitété in luit de foufcrire fort peu 
de temps avant fa  m ort. Com m e c’eft en 
vertu de cette difpofition qu ’il avoit fou- 
vent refufé de lig n er, que le D uc d 'A njou 
a ocupé le T rône d'Elpagne , on le void 
indifpenfablementoblige'delaire voir,que 
c'eft contre les droits inconteftables de 
l'Em pereur, de fon augiifte fam ille 8cdes 
autresM aifons quidoivent fuccederfclon 
leur rang . que ce Teftainent a été fait Sc 
qu’ il a été accepté, que c'eft m ême au 
grand préjudice de toute l'Europe , ou 
plutôt detout le genre humain. S il 'o n n c  
dévoie avoir égard q ii'àce iixq iii font pre. 
femcmcnc en vie i l  ne fetoit nullement né- 
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celiairetleprouver cef'a it; toute la C lirê - 
ticntéen e flcon vain cu e, comme on l'a 
déjà infinue'. M ais parce que cettaine<: cir- 
eonftances , quoi que très dignes d'ctre 
fçcucs, pourroicnt bien n'être pas venues 
àlaconnoifiancedetout ie M onde, &  que 
d 'aiileursü fau c avoir égard aux fim ples, 
à c e u x q a i ne font pas verfez dans la con* 
Boilîance de ces fortes d 'a ffa ires; &  à la  
poffecité après nous; i le f f  d'unenécelTîté 
abfoluë de mettre les droits de Sa M ajefté 
Im périale dans tou t leur jour, afin que qui 
que ce fo it ne les puifie ignorer; que les 
François Si leurs Partifans en demeurent 
comblez de confnfion &  de honte ; &  que 
les preuves palbables qu'on alléguera ou­
vrent les y c u x à  ceux qui oiudonné dans 
lespiegesque Icura drelTezIa France & à  
ceux là  même qui ont brallé l'in iquité.

L 'A uteur du M anifeffc après ce Préam­
b u le , met en avant certains principes gé­
néraux de Droit -, parle des différentes 
m anières de fucceder en Efpagne &  en 
France ; fait une courte defcription de la 
G énéalogie de la Maifon d Autriche ; &  
après avoir acomodé toutes ces choies à 
fon b u t, il vient aux raifons dircéics qui 
prouventqueies François doivent êireex- 
clusdelaSucceffion à la  M onarchieEfpa- 
gnolle. Il m etd ’ab ord cn avan t, que pat 
Jes io ix  &  les anciennes Coutumes du 
Royaum e , les Royaum es d 'Efpagne ne 
dojvent jam ais être unis à l a  France, ni

gou-

P o lit iq u e . S e p t e m h . ï jo i .  1 7 5  
gouvernez par aucun François, ni F ran ­
çoife. A p résq u o iila jo u re , q iiecefucfuc 
ce fondement éc partnic iage prévoyance, 
que Philippe l l l .  Ayeol maternel de Sa 
M ajefté Im périale; pouHé m êm e par 
plulieurs antres nouvelles raifons &  pour 
nclailTcr aucun fuj rdc difpute, firinfe- 
ret la Claufe qu'on va lire dans le Contraét 
de M ariage entre Anne d'Autriche &  
L o ü is X lI l  R o id c  France, quifutdrelTé 
à Madrid en 1 6 iz .  par les M inillres Efpa- 
gnols &  l'Am balfadeut de France ,  en 
prefeiice d e l’ A rchevéqaedeCapoiie. Lé­
gat du Pape.&t de l’ AmbalTadeurdu Grand 
Duc de Tofcane , comme entrcmetcurs 
&  Médiateurs , &  de plulieurs Grands 
d’Efpagne , Coiifeillers d 'E tat &  d'une 
foule de Nobles 5 voici la C lau fe , elle por­
te.

Q^e S a  M ajefic Catholique promet 
demeure obligée de donner,  donnera s
ta Sereruffîme Infante Dame Anne en dot 
enfaveurdem anageavecle Rot T rés-C k rî' 
tien d e  France ,  payera à  Sa Majefié 
Tris-f.hrêlienne,  eu à  celui qui aura pe.«- 
votr ^  commijjion d 'e lle  , la  fom m e d e  
cmq cent m dle écui d 'o r d e là  xialeur de f i t -  
tA  Reales la  piece,  ( S ‘ ce en la  V dle de Va~ 
rtiun  jo u r avant la  cclcbranon d u d it M a  ̂  
riage.

Q ue la  Serenljpme Infante Dam e Anne 
fe  tiendra pour contente ( ÿ  contentera du  
Ju fd i ld o t ,  Ja tu  que p a r ci-après e lle  ptujfg 
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alléguer aucun p en a u tredro tt  ̂  nuntenter 
aucune autre oBion ou dem ande, preten- 
d a n tq u 'illu i appartienne,  oupuijfeappar• 
tenir aatresplusgrands biens,  dro its , rai- 
fo n s(S ‘ aShonspeurcaufe d esb iru a ges, 
d e  plus grandes faccejftons de Leurs M aje- 
Pez^Catholiques, fesp erec^ tn ere , nipour 
contemplation de leurs perfonnes conpdera- 
bles en quelque autre m anière,  ou pour quel, 
que eaujè,  ^  titre que ce f a i t ,  Jo it  qu'elle 
le  f fe ù t  ou q u e lle  l'ignorât ; attendu que 
d e  quelque qualité tjg-condition quelesdi. 
tes acfsons ^  chofes ci-deuils JoienS, elle 
poursant n'en la ijjera  d ’en fa ire  la  renoncia- 
tiottenhonne(S‘ deuéform e, (ÿ" avecieu- 
tes les affuTscnces ,  jorpies (S 'filem m ieZ . 
q u iy fero n treq u ifesîff nécejfaires, laquel­
le  d ite renonciation elle fe ra  avant que d  è- 
irem an éeparparole d e  prefent: Q p e lte , 
aujfî-iôt après la  célébration d u  mariage, 
aprouvera ratipera conjointement avec 
le  R oi Trés-Chreüen, avec les tnêmesfor- 
m esl^folem niiez^qu'elle aurafait à la jù f-  
d ite  première renonciation, votre avec les 
claufis qu’ils verrrent être les plus convena­
b les, ^ n é c e jfa ire sà  l ’effet tjs'acampltffe- 
m en f. d e  laquelle renonciation Leurs Ma- 

jepex. demeureront demeurent des s pre­
fe n t comme pour lors obligées ;  (§ • au cas 
qtielles nefitffent la d ite  renonciation,  <ÿ 
ratipcation en vertu duprefeni Contraéipar 
Capitulation, icellesrenonciation ( S ’ i'aii- 

p ca lio n  fo n t tenues (ffcenfées d i t  à prefent
(oni

commepaurlorspourbien (‘S 'deüem en tfai­
tes, paffées(^  ottroyées.

Que la  Sereniffme Infante d'Efpagne^ 
Dame Anne , ï ÿ  U s etifaiu procrées d'et- 
Us ,  fotent mâles ou fem elles ,  (S" leurs 
defcendans, prem iers, ou féconds ,tro ipé-  
n us, eu qu 'ils puiffent f e  trouver ,  voire 
à to utjam ais, nepuiffent venir ,  nifucce. 
derét Royaumes, E ta ts , Seigneiu-tes 
Dominations qui appartiennent (!§• appar- 
liendronià Sa M ajepé Catholique, n i en 
aucun defesp lu sg ra n d sR oja u m ei,E ta ts, 
Seigneuries, Provinces,  Iles adjacentes ,
F ie ft, Capitaineries, n i es frontières que Sa  
M a je f é Cathqliquepoffede dés à  prejènt, ou 
qu! lut appartiennent,aupourront appartenir 
dedans (g" dehors U Royaume d 'Efpagne, 
que par ct-devant UarsMajepes Catholiques 
Çgleurs Afcendans Predeceffeurt eurent, 
peffederent, ( g  leur appartinrent, n i en 
tousceux qui font compris en iceu x , oudé-  
pendant d 'iceu x  , s i  mêmes en tous ceux 
qui par ci-après en quelque temps que cefoit, 
elles pourront aquer 'tr ou acraiire ,  ou 
affûter auxfufdtts lieu x, Rojaumes, Etats 
( g  Dominations ,  ou qu elles pourroient 
henter,  ou qui leur pourroient échoir par  
dévolus,  au par quelques autres titres, 
droits ou raifont quece fa it ,  ou quipuiffe 
être-, encore que ce f û t  durant la v ie d e la  
SereniJJnne Infante Dam e A n n e , ou après 

\ f a  mort en celle de qui que ce fo tt d é f is  def- 
. Cendant premiers ,  féconds ,  eu troifiémes 
;j M 7 nez*

Politique-. Septemb. 17 0 t .  2 7 7

Ayuntamiento de Madrid



2 7 8  M ercure H iflo riqu eC r  
»ex. ou en quelque mamere qui fu jfe  avenir : 
Sn to u s lej'quels cas d i t  kprefent la d ite  D a­
me Anne Infante d it (S" déclare être (g -d e ­
meure bien deuement exclufe ,  enjemble 
tous fes enfaps defcendans mâles f s "  

fem m elles ,  encore qu 'ils  fe  voulurent d ir e , 
eupuffentdirects' prétendre qu'enleurper- 

fonne ne f i  peuvent au doivent confîderer 
scellesraifins comme de nulle valeur d e là  
ebofi publique ,  m  autres efquetles ladite  
exctuponfipourrut fo n d e r , (g" qu 'ils vou- 
lujfent alléguer, ce qui à D ieu n e p la t fi,  
q u ela  fuccefton du R oi Calholique o u d e fii  
Serenifiimes Princes (S" Infantes, Zs" d 'a ­
bondant dés mâles qu i l  a ,  ou pourra avoir 
pour f i s  légitimés Succejfeurs eut manqué 
Zg- d éfa illi , parce que comme en aucun 
cas, ni en aucun rem s, ni en quelque ma­
niéré q u 'il pût avenir ,  elle n i eux ,  f i s  hoiri 

defcendans n'ont ijùcceder, n i prétendre 
pouvoir jiicceder fan s prejudicier aafdi/es 
L o i x , Coutumes ,  Ordonnances Zg- D if-  
pofîtions,  en vertu de/quelles i l  ajùccedé 
en tous f i s  Royaumes. A  toutes lesquelles 
confiderations enfimble (g- â  chacune d'icel- 
les en particulier,  Leurs Majeflez, dérogent 
en ce qu'elles contrarient,  ou empHhent U 
contenu en ce L e n t r a i ,  ou l'acompüjfement 
(g-exécution d'tcelui. Z t  que pour l'aproba- 
tion ,  ratification decstte Capituiattonpre- 

fen te  elles y dérogeront ( ÿ  dérogent, veulent 
(^ atten dentque la  Seren ifm e Infântefg  
ieidelcendan i d ’iceUedemein-eai àPavem r

■gpour ja m a i. exclus de peisvoirfucceder 
naucuntem s, ni en aucun c.ts es Z la tsd ic  
"a u d e n a n d r e s , Comté de Bourgogneig- 
.harolois, leurs appartenances (ÿ- dépen- 
lances ,  lesquelles Provinces ( g c . E tats  
urent donnez, par S . M . Catholique k  U  

'fer. Infante Dame IfabeUe ,  ( g  q,t, doivent 
etourneraS. M . Catholique ( g  k fisS u c -  

teffeurs. Pareillem ent aujf, ils  déclarent 
■xprejjement, qu'en cas qu ela  Serenifiime 
Infante demeurât veuve, (cequ 'k  D m  
'‘ “ ' f i , ] f in s  enfans de ce mariage ,qn 'olU  
■lemeurera M re  cfg franche d e là  Ju fd ite  
'^clufion,  (g p a rta n t déclaréeperfinne ca- 
’ablede fes drotts 1 ^  ^ e pouvoirfucceder 
m tout ce qm lut pourra app.trtenir ou 
cbeir, en deux cas feulement ; f i  A ie  de  

'oeurant veuve de ce M ariage ( g  f in s  en- 
■im venoit en Efpagne : l'autre fit p a r  ra ifin  
i  Etat pour le  bien publie g  pour ju fies  

Confiderations elle  J è  rem arieroit par la  
holonte du Bot Cathohque f i n  p e re , Bu 
Prmce des Efpagnes f i n  frei-e ,  efquels 
deux cas elle demeurera capable g  habile à  
pouvoir Jucceder g h e r i t e r .
■ Y-Autcut fa û  remarquer que l 'e id u -  
'fion ilîimirée d’ui. Prince François à  la 
ducceflîon d Efpagne ne Cauroic étrepliis 
.clairement ciprim dc , qu ’aulïî ayant été

C  i " ’ , ?  ^  confbnima-
«Hon du M ariage par l'Infante &  parle R o i 
, I tes Chrétien , meme par des fermeiis 
 ̂acrez; qu ayant été enregitrée entre les

L o ix

Politique. Septemb. in o t .  279
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L o ix  éternelles d ’Efpagne &  de France 
dans les A â e s  publics de l 'u n  &  de l'autre 
R o yau m e, e llen 'a  jam ais été depuis te- \ 
voquée en doute pat aucun hom m e vi- : 
v a n t, Q u ’au contraire fon utiliré &  fa né- 
celTicé ayant été mûrement conlîderée lors 
que les Étatsdu Royaum e s'airembletent à 
Madrid en iô i8 .ilsfu p p licrcn t Sa M ajefté 
Catholique qu'elle confirm ât de nouveau 
par une Loi perpétuelle cette renon­
ciation, lequel Philippe 1 I I .  leur acor- 
d a , ayant fait S: publié la L o i qui a pour 
tîire Lot Doui^ieme,  dans laquelle font ré­
pétées les chofes ci delTus &  la renoncia­
tion , ainfi qu ’il eft raporté danslenou- 
veau Code des L o ix  im prim e à M adrid en 
1640

LeC o n tra ft de M ariageentrerin fam c 
M arie Thcrefe &  Louis X I V .  Roi de 
France aujourd'hui régnant, qui fût palTé 
en 16 59 - fur le m ême fondement , eft 
exprim é dans les mêmes termes &  avec la 
m em e renonciation que celui encre l 'In ­
fante Anne d'Autriche ScLou isX  I I I .  Ce­
pendant onn ’ap as la illéd 'in feferlcC oii- 
rraét tout entier : Contraéb que l'In fan tc , 
ayant atteint l ’ âge de vingt a n s , &  étant 
bien vetféc dans les affaires du monde , 
confirm a par deux A ftes foufcritsde fa 
m a in , Si qui avec ledit C oin raft (ont en­
tre le s A d es publics du Confeil d’ Efpagne, 
dont l ’un eft un A d e  de renonciation de 
tout l'h éritage , &  de cous droits &  de-

niaude!

TtUtique. Septemh, Î 7 0 J .  2 8 1  
mandes ■, S i l ’ autre un A d e  de ratifîca* 

.tion pour l ’ exclufion &  ceflion déroutes 
,les Provinces &  Royaumes- Cette Prin- 
celTe confirm a par Icrment les d e u iA c -  

. tes, jurant par les Saints Evangiles fu i 

. lefquels elle m it fa  main droite ; qu ’el- 
[Je fe  déclatoit exclajè de tous droits de  
queUetiqueCondttion, nature, o u qu alu i 
qu’ ilsfulTent ; qu’elle les abandonuoitSc 

Iquittoit/oa/ les uns (ÿ" lesautres. Q u ’el- 
lle cedoic , renonçnit St tranfportoic au 
Roi fonpere &  à fes héritiers &  fuccef- 
feurs univer(èls&  finguliers ceu x q u ilu î 

, pourroieot competter ou appartenir par 
' h o irie ,  ou fuccellîon comme fille de 

Leurs Majeftez i que le R o i Ion pere , ou  
ceux ayant fon droit en pourroicnt difpo- 
fec comme bon leur fem bleroit , fans 
qu’ils fuffentobligezde l'iiiftitueroD laif- 
fér leur heritiere , ou  légataire, ou de 
faire m eutiond’e lle , parccqu'elle fed é- 
claroit &  devcit être tenue &  réputée pour 
étrangère, encore que le cas arrivât qu'au 
temps de la  m ort du R o i fon pere e//e<ée- 
m eurâl(ÿvtnt à êtrefa  f i l e  unique. V o ilà  

•iccquc promit &  jura cette FrinccfTe en 
Iconfîrmanc le premier A d e . D ans la 
confirmation du fécond elle déclared'a- 
bofd i qu’elle 8c les enfans &  defcendans 
pue D ieu lu i donnera de ce m ariage 
font &  demeurent inhabiles &  inca­
pables Si abfolument exclus du droit 
& cfpoir de fucccder à aucun des Royau­

mesAyuntamiento de Madrid



l î l  M ercure H illorique  C?* 
m e s, E ta ts&  SeigiieuriesdonteR compo- 
fé e li  Couronne &  M onarchie d 'Efpagne , 
& ^ r è s  avoir reïceré Ja  même cholè en 
difrereiis termes - elledit ; Q uecoiçm e les 
Royaum es d'Efpagne &  de France font 
e'gâÜement intereflcz à ce que la grandent 
&  Majefté qu ’ ils foutiennenc &  confer- 
veiu en eux-mêmes depuis tant d ’années 
ne fo i: point diminuée &  dédiée comme 
néceflairement elle dimiinieroit &  de- 
cherroit , fi par le moyen St à caufe de 
fôn m ariage ilsvenoient à s'unir &  con- 
foindredans quelcundes enfans&defcen­
dans, donc les fuccéscaufcroicauz injecs, 
&  vafiaux beaucoup de mécontentement 
& d e  dom m age, elle void bien qu ’on ne 
poiivoicprevenir ces inconveniens par un 
meilleur remède. Outre ,  ajoute c-elle, 
qu'avec cet exemple i  ( g  fon  imitation 5 es 

fa c ilitera  dorénavant les mariages récipro­
ques entre mes enfans ( g  defcendans ( g  
ceux d u  Pot mon Seigneur, et qaim 'eflum  
conjideration de particulière confolation ( g  
contentement, d'autant que ceJèralemoyex 
d'étroscir (‘jr  renouveller plujîeurs fo is ii 
lien  d u  fan g  ( g  du parentage, ( g  d'affu- 
rer i jg  afferm ir plus fortement ( g  efficace­
ment tes A lliances,  amitiez, ( g  bonnecor- 
refpondance, lefquelles ont été liées pard i 

f t  heureux principes, ( g  contraBées enm  
ces deux Royaum es, j è  continueront s 
la  G loire de D ieu  ,  <fg demeureront gh- 
rieufement entre iceux ( g  les Rois Catkt-

llquu

V a lit iq u e . Septem b. t y o ï .  i 8 j  
iiqiies ( g  Trrs-Chrétiens, ce qus étant le  
bien public ( g  commun f e  doit par bonne 
raifon preferer au mien particulier f g  k  ce. 
lu i d e  mes enfans ( g  defcendans. Après 
cette reflexion l'Infante continuëde cette 
inanicre. J e  veux fgconfèns pour moi <fg 

pour lefdsts miens defcendans , que des 
maintenant comme pour lors l'on t/enneles 
Etats &  Royaum es de cette Couronne 
comme cedei, ^  tranferez. à  celui qui f e  
trouvera le  plut proche en degré après la  
mort du R ot par lequel la  Succefjîon Vaque­
ra ,  afin qu'sl tienne le fdits Etats ( g  
ffyau m es f g  les poffede comme légitimé 
( g  v ra i Succeffeur, d e  même façon que J î  
<nyi ^  mes defcendans ne fiejjionspas nez., 
n’y  étionsau m onde,parce que nousdevoat 
être tenus <fg reputet. pour te ls , afin qu'en 
ma perfonne ( g  en la  leur l'on ne patffe 
confiderer ,  ni fa ire  fondement de reprefèii- 
tiu ionaB sve, oupafftve, principe, oucon- 
unuattonde lignée effeB tve, ou conientsve 
defubfiance, d e  fang eu de qu alité , n i t i­
rer la  defcendance f g  computation de de- 
grez, de ceUe du Roi M onfeigneur, n i cel­
le des glorieux R ois fes  predeceffeurs,  n i 
pour aucun autre effet, afin d'entrer en la  

j  Succeffion,  ou préoccuper le  degré de prex i-  
m tté, ( g  d 'en  exclurre la  perfinne qui fe  
trouvera, com m edn e fî,  procheen d egré; 
E t f i  d é f a i t ,  ou fous quelconque couleur 
mal pretenduë,  défaut detajujUce , {par­
ce que nous n'en avens aucune pour fücce-

derAyuntamiento de Madrid



2 ^ 4  M e r c a r t  H ifio rù jU t O *  
d e ra u fiits R o y a u m e s n o u s le s v iu lu jfu w  
ecuper par force d'arm es,  fa ifa n t,  oit mou­
vant guerre offenpve,  que des maintenant 
comme pour lors on la  tienne, ju te  g  dé­
clare pour illic ite ,  injufie g  m S  attentée 
g  pour violence, invajîen g  ujurpation 
tirannique, g  fa ite  contre r a ifo n g c o n -  
faence-, g q u  au contraire on juge g  qua­
lifié  pour ju f le ,  licite g  permije celle qui 

J è  viendrait à  fa ire  ou mouvoir par celui 
qu i y  devraitfucceder à mon exclufion (S- 
d e  mefdits enfans g  defcendans, lequelles 

fn jcts g  habitans devront recevoir g  
o b éir, lu ifa ire g p re le r fe rm e n t g l 'h o m -  
m agede f id é lité  g  le fe r v ir  commealeur 
R ot g  Seigneur leoitime : S t / a f f i r m e g  
certifieque pour oaroyercet A B e  je n 'a ié té  
in d u ite , a ttirée ,  n i perjuadée p a r le  ref- 
pecl g  Vénération que j e  dois g  a i  pour 
le  R oi Monfeigneur > comme à  Prince f i  
puiffant g  comme à pere qui m'aime tant 
g  que j'a im e g  qui me tient g  m'are- 
xué fous f a  puiffance paternelle, parce que 
véritablement en toutcequi f i  p a j fe g s 'e j l  
pajfé  au regard de la  conclufion g  effet de 
ce m ariage, touchant le d it  accord g  arti­
cle de mon exclufion g  de celle d e  mes 
defcendans, f a i e u  toute la  liberté qu ej'a i 
peu fouhaiter pour d ire  g  déclarer m avo- 
lo n ié , fiinr que de f a  part au d'aucune au- 
ire  perfinne l'on m 'ait fa it  aucune peur ni 
menace pour m 'y indutr-e, ou attirer àfai- 
re  quelque chofi contre elle,

Cet

P o lit iq u e . Septem b. 1 7 0 1 .  2 8 5  
j C et A fled ouc laCIau/ë i]u‘on vient de 

lirenefçauro it êtreplus fortem enteipri- 
; m i e ,  fu t confirmé par la Paix desPyrc- 

nées, carlem sm e jour que cettePaizfut
fg n é e , les rieuipotcntiairesd E fp avn c&
deFranceaunom  d el'In faute . &  du Roi 
Très-Chrétien fignerent un T raité  parti­
culier , auquel il eft dit qu ’on Teremettroic 
touchantles conditions réciproques dudit 
m ariage, lequel T ra ité àpart g  capitula­
tion de M ariage, eft-il a jouté , fo h td e  ta 
meme force g  vigueur que leprefint Traité  
de la  P a ix , comme en étant la  partitprin -  
cipale g  la  plus digne ,  aulji bien que le  plus 
grand g  te plus precieux gage d e  f a  fû reté  
g d e  fa d u rée . Le Contraft d em ariaoc, 
leT ta ité  des Pyrénées, &  Je T ra ité  p”ar- 
ticuher fatenc confirmez d'une manière 
folemnelle &  tout à fa it  fiugulicre parles 
Etats du Royaume d’Efpagne aftemblez en 
I6 6 Z .»  E tL o iiis X IV .lu i même en rati­
fiant le T ta ité  des Pyrénées, le ratifia . 
comme il le fit le m ême jour pat des Letres 
Patentes données à Touloufe le 1 4 .  No- 
vem btei«59 .daus Jefquellcs Letres on lit 
ces paroles: Aprésnous être fa it  Itrt dem ot 
a autre le d it  T ra ité avons icelui en tous g  
chacun f i s  points g  articlesagréé, aprouvé, 

ra îijîé  , agréons y a^rouvofu ^  ratt» 
fionspar cesPrefintes figaées de m trem ain  
remettant enbonne f i t  g  parole de R o i de

,  l'ac-
r 'ycf-fi Po'x du Pyrentts dan U TticaiH du 
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i8 6  M ercure H ifo riq ù e  C y
l'accom plir,  fa ire  garder (^entretenir in- 
violaUement fan s jam ais a lle r (S ‘y e n i r  au 
contraire, direélem ent, n i indii'echment 
e»  quelque forte (S “ maniéré que ce f o i t , dé. 
rogeant à c e tte fn  comme nous dérogeons à 
toutes L o i x , Coutumes ( S ' dijpofittons au 
contraire ; car tel eft notre plaiftr, A  ces 
chofcs faites avant la confommation du 
m ariage furent ajoûtez les fcrinens de la 

'^ ’a ixq u i furent prêtez aufli bien par le Roi 
T iès-C h iêtien  que par le Roi Catholique 
avec les plus grandes lolemiiitez.

L ’Auteur du M aiiifefte n'en demeure 
pas là . Outre les raifons qu’on vient de 
vo ir fondées fur des Pièces iiiconteftables, 
i l  prouve les droits de la M ailon d 'A u tri­
che fur la Moiiarcbie d 'E fp ag iie , premiè­
rement pat le C o n trad  de mariage dé 
l ’Ernpcteur Ferdinand I I I . &  del'Infanrc 
M arie dont eft iflu l’ Empereur Léo pold au­
jourd ’hui rcgnaut, dont voicLla C laufe: 
E t  parce quela Serenijfm e R em ede France 
Dam e A n ne, Infante d'Efpagne . en xiertu 
d u  C ontruii de mariage (g- de la  renom- 
ciation fa ite  par confiniemeni (g" p erm if 

f o n  d u  Serenifime ^  Très-Cltrèlten Prin­
ce Loiiit X III. R oi d e  France fon  m a ri,  eft 
(g-.refte exclu jè , en forte d e  tout droit de 
fuccejjion, que tousjèrenfans qui viendront 
d ’elle  tant m iles que femelles ( ÿ  tous fes 
defendanstant prem ier que deuLiem e,  ( g  
troiftème n é , même à Rinftni, en quelque 
degré qu 'ils faient k  tout ja m a is , ne peu.

' ven t,

I

vent , ni doivent, fous quelque titre , ou 
pretexte que ce J o t t ,  fucceder dans aucun 
Royaume, E ta t , Province, D om aine,ou  
heu du Serentjfm e R o i Catholique (ÿ- fes 
heritiersfg-SucceJfeurslégitimés-, c'eftpour- 

3 quoi la  Serentfftme Infante D am e M arie fe 
j  refervefon droit naturel enfemble avecce- 

lut qu'elle a aquis par Ladite renonciation 
ftutepar la  Rem e de France , f a  f a u r , fous 
l'aprobanon (g . confirmation qu'en a 'fa it  
le même Sereniffm eRoiC albohquepow lui 
( f  lousfesheritterstfg. Succejfeurs, cequi
doit tenir heu (g- avoir force (g- vieueur 
d'une lot Sta b le, inconlefiable (g- inviola- 

I ble j excepté néanmoins le  droit qui la i 
convient dans les deux cas raportet, darü  
le ContraÜ de mariage entre le fd ils  R oi 
Serenifime ( g  Reine de Fran ce, fta vo ir  
ft  elle retourne en Efpagne Veuve (g- f , „ i  
enfans, ou qu’elle  f e  remariep.%r le  con- 

fentement d u  R o i Cat'nohque ,  ou d e  t'es 
Succejfeurs. ''

Ilprouve en fécond lieu cesdroitsparle  
Teftament de Philippe I II . pere des In fan­
te Anne d'Autriche 8c M arie. ou ce Mo- 
uarqne dn que l ’ Infante M arie quoique 
Cadette eft regardée pat lu i d a L  fé ta t  

I prefent comme J a  f i l l e  aînée (g- unique, la- 
•quelle , à u - û ,  j e  déclare ( g  commande 
tievoir fucceder en ces Rojaumes ( g  E ta ts . 
eüe 0 - toute f a  pofieritc légitimé après 
l exnnéhon des perjonnes ( g  dejcendans 
des Princes D .  Philippe,  ( g  d eyln fan ti

D .C har-
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î8 8  M ercure H iftorique O*
D . Chartes, ( g  Dé. Ferdinand ( g  leurs 
defcendans.

Enfin il prouve en troifiém e lieu ces 
mêmes droits de l'Em pereur à toute la 
M onarchie d 'Efpagne pat le Teftam ent de 
P h ilip p elV .T eftatren t qui peut tenir lieu 
de to u t , non feulement parce qu 'il eft fon­
dé fur les L o i i &  les Conventions, mais 
p arcequ 'il fut fait avec une délibération 
plus grande , plus meure , &  plus pofée 
qu ’aucun Teftamcnc l ’ ait jam ais é té , &  
qu 'il explique d’une maniéré claire &  (arts 
équivoque toutes les vûës qu’ il pouvoir 
avoir. En  effet après avoir répété à diver- 
Icsfo is &  en diverfes maniérés toutes les 
claufes ci-deflus , voici ce que ce Prince 
ajoute : E t peur prévenir les grands maux 
q u i pem ent s'enfuivre d e  l'unian des deux
Couronnes d g  leur -
propre mouvement
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f f t é  ntus les exduonsde tout d ro it ,  o u e f  
perance qu 'ils pourroient,  ou peuvent avoir 

.e s  quelque cas que ce fo it  qui pissjfe a rri-  
7 1’e r , à  aucun d e  nos Royaumes, E tats ( g  

Dominations à  jam ais ,  comme s'sis n 'a -  
votent jam ais été ; ntus déclarons que cet­
te exclufîon, ( g  tout ce qui a été établie/t 

fa  conjideration en ta perfonne de l ’Infante 
Dame M arie  Tbereji ,  notre f i l l e  ( g  fie  
pofierité doit être objirvé  ;  E t  d ’autant 
qu 'il j  a  pour cela une nécefilté ,  nous vou­
lons ( g  commandons qu’elle  fiott obfiervie^ 
acompUe ( g  executée en la  perfinne d e  Im 
Reine Très-Chrètienne nôtre fioeur ^ f e t  
defcendans ,  conformément à  f i s  T ra itez  de  
mariage, la  renonciation q u e lle f it d g  

fiàvant la  difpofition du R o i Philippe I I I ,  
t s enjuivre a e  i  union ue, u tu - nôtre Seigneur ^  pere raportez dans la -  
d g  leurs dépendances-, de f f i n  .d u eL o i^ fin T efia m en tc o n c erté  d g a c o r-  

certaine connoiffancem^i deux Couronnes ,  lequel nous
‘d g  pouvoir R o ja l d g  abfila  ,  dont i l  nous 
p la itd e  n ou sferv ir, dgdontnous nousfer- 
vons avec pleine d g  entsere affurance dt 
l ’exemple de nos Royaumes d g  Etats , i  
exclui-e les enfans aIneZ dS' leur pofierité, 
à  raifon d g  ^ caufi des T ra ite z  d e  Paix 
d g  de M ariage ^  pour d'autres confidt- 
rations qui nous j  meuvent ,  nous décla­
rons, q u e  l a  Screniffm einfanle DameMa- 
r ie T b e re fi, n ôtrefille , dglesenfansqu 'el 
le  aura dudit m ariage, m âles, ou femel­
les ^  leur pofierité Jèront dgdemeureron 
exclus: E t  d'autant que comme par necf

/</(

eprouvonsfius les-mêmes conditionsdg avec 
la même force que les L o ix  doivent avoir 
qui font acordées d g  faites entre Princet 
Souverains. Nous déclarons auffi, que s 'il  
arrivoit ,  ce qu’à  D ieu  ne p la ife ,  que Ix  
SerenifJJme Infante devint veuveJànsavoir  
des enfans par ce m ariage, d g  qtie lle  re­
vint en Efpagne pour te bien public ,  eu 

•pour de jfifies conjiderations ,  d g  qu 'elle  
fie remariat d e  notre confentement,  ou die 
\Prince nôtre f i l s  après nôtre decez-, nous 
'^ordonnons, d g  telle efi nôtre volonté 
'p laifir,  que ni ladite exclufion n i renon- 
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2510 M ercitre H ijh riq u e  
ctatjon laprm n t d'aucune chsfe.maisqn'el- 
i e g  fe s  enfans d u  fécond m ariage, pour- 
z « ( que ce ne f ic t  pom t en France,  peu­
vent être capables d e  JUcceder aujdsts 
Royaumes g  Etats.

Celui qui ad te flece  M anifefte faitd i- 
•verfes confiderations fur cette dcriiiete 
C la u fe , entre autres ce lle-c i, que félon 
le  Teftam etu de Philippe 111  les Infan­
tes ainées d’ Elpagne mariées en France 
çefleot d’être telles par les L o ix  &  les 
C o c tra û s , 8c que ceux , ou celles qui 
(ont plus proches aux Princes du Sang 
4 'Efpagne entrent en leur lieu Si place, 
s ’aqueranr en memes temps le nom d'ai- 
B c z , ou  d ’ainées ; fur, quoi on raporte 
l ’exemple d 'Ifaac à  l'êgard de Jacob  8c 
d’ Efau ll£ai|t voir eu luite que le l’ ape & 
lès autres gatam sde ces T raitez de a ix , 
ConveiititHi.sfiç Santft.ions font obligez de 
lesde^Fciidre 8c fi- déclarer pM cirsdeceur 
oui 1- ‘  violent: après quoi ilexamincles 
objiC^aoiw que fam IesErançois pour in- 
Xalidcrlesdr<':t.sdeSa M ajeft' Impériale.

'L es ohji. ft-ions font de deux .iortes; cel­
les qu'iK  firent lors qu’apies la m ort de 
Çliiiippe 1 V , ils envahitcnt If Païs Bas 
Ç a T o liq u e ; &  le T e n a ie n t  du feu Roi
i ’E /pag n e-, Charles II.

te s  premières t'b jçâion s tendent i 
|(^ouyer, qu ’enge'nèial 1rs renonciatifui 
que les ' ruicc‘ f  nt fs irc a je u rs  fillesic- 
DH&Ueu.t i  la  iu fticc, parce que les heri-

tXg«

Politique: Septerfé. 170 T . a p ï  
jtagesdes petes &  des mercs aparteuanc 
'aux enfans par le droit de la N ature, pac 
led ro it hum ain i  C iv il ,  particulière­
ment par ledroic Romain . Scenfin. pac 
le droit divin on ne peut fans un très 
grand cote y faire renoncer les fillesi 
Q u’en particulier la renonciation qu'on, 
fit faire à  l ’ Infante Marie Therefe doit- 
êrrc tegarde'e com m e nutlr, parce que 
cette PrineefTe n 'éto itp ase iiâged e  Majo­
rité lors qu ’elle la fit -, que d'ailleurs Phi­
lippe IV  n'ayant pas payé la doc de l 'In ­
fante dans le tcm squi avoir été prefctic» 
cela fit que le Contraét de maciagc ne 
futpasratifié Si confirm é par ferment pac 
le Roi T rè s  Chrétien 8c cette Princcflc l® 
jo iitqu’ils époulêrent com m e celaavo ic 

Il été ftipulé , ce qui eft une autre nullité d a 
cette renonciation.

Pour répondre àcesobjeélions l'AuteuC 
ne fait que répéter ce que répondirent les 
Ecrivains Efpagiicls après i'invafion des 
troupes Françoifes dans les Pa'is Bas C a ­
tholiques. Il répond à la premières que 
chaque Roi a fes Statuts particuliers à  
1 égard de la fuccefiîon de fcs E tats. 8c 
que de l'avcti même des Jurifconlulces 
François e s Statuts, quels qu 'ils puifo 
feiit ê tre , font toujours jiiftes lo rsq u 'ils  
fega-dentlâ rpleiideurd’uii Royaum e le , 

■“ [cn des Su jets , le repos commun d e , 
; > ulîeiirs. PuifTaiices 8c qu ’ ils ont été éta» 

)lis du coolcntcment des peuple* j  que 
N  1  lesAyuntamiento de Madrid



2 5 i  M ercure H ijiorique  C r  
les anciens Rom ains par une Loi faite par 
leur Sénat avoient éloigné ks filles de tou­
tes fortes d 'hctitages, en forte qu’uiiefil- 
le  unique ne pouvoir pas heritec de fon 
P e re ; qucle dcoitdivinpublic aux Ifraë- 
lites avoit non feulement exclu les filles 
du Royaum e d ’ifraël Sc du Patrimoine 
public» mais qu 'à l'égard des fucccffioiis 
privées le principal étoit donné aux m a­
ies. Qu'enfin la France n’a  pas eu égard 
quelquefois fi les renonciations lepu- 
gno ientàla  nature, puisqu ’elle s ’eftîcr- 
v ied ece  droit contre l'E fp agn e, particu­
lièrem ent dans le C o n trad  de mariage 
d ’Elifabeth de Bourbon ■ première fem ­
m e de Philippe V I. laquelle fut exclüeel- 
Je  &  fes defcendans à  perpétuité de toutes 
fortes de biens pateniels &  maternels. Il 
allègue contre la  fécondé objedion qui 
leoatde la Minorité’  ,  qu ’ il fuffit à  une 
PrniccITe poui faireutie Renonciatioud’a- 
vo ir un âge capable d ’ad io n s humaines, 
&  que puis q u 'à  un tel âge elle peur bien 
devenir Reine tant en France qu'en Ef- 
p a g n e , elle peut bien suffi faite des re­
nonciations &  tels autres ades- Pour ce 
« n i regarde la troifiéme O bjed ion  on la 
traite w ns détour de chicane &  de fuper- 
chetie. L a  doc de M arie Therefc ne fut 
point payée dans le temps ptefcric, parce 
ru e  le  R o i T rè s  Chrétien &  l ’ Infaiitcne 
ratifièrent point le C o n trad  de Icurmaria- 
pc -le jou r de leurs E p onfailks ,  comme 
“  on

P o lit iq u e . S eptem b.ijo x . 295 
en en étoit convenu. Philippe IV . s’en 
'plaignit dans fon lit de m o rt , cependant 
il ordonna que celte dot fut p ayée , quoi 
que le R o i T rès-C htêüen &  fa fille neufL 
lent point fatisfait à leur d e vo ir , coro- 
ine cela fe lit  dans fon Teftam ent. M ais 
qaece foit la  faute des EfpaM iolsounon* 
ce défaut de form alité ne ditninüe point 
la force dn C o n tra d  de renonciation Se 
de l'exclufion . parce que com m e on l'a  

^ d éjavcu , i l  eft énoncé exprefTémentdans 
i l e  premier C o n tra d  ra tifié , qu'une telle 

om iflion, fi elle artivo it , nediroinuetoit 
en rien la vigueur &  la forcedes Conven­
tions ,  8c que l ’ Infante 6c le R o i de France 
fcroiem tenus avoir bien 8c deuëment re­
noncé.

On vient enfin à  l'exam en de la C lau - 
Ir. du Teftam ent de C h âties I I . fur la ­
quelle la derniere 8c plus forte o y e d io n  
eft fondée. O n met d ’abord en fait que 
cette C laule fe réfuté d 'elle-m êm e,  Sc on 
dit eu fuite hautement qu’on a abufé de 
la m aladie, Sc de la  foiDleffc d'ePprit de 
ce Prince , qui étoit très pieux 8c ties teu- 
dre pour fa M aifon lors qu ’ il écoic en 
fauté. O n ajoure que Charles n’avoit pas 
le pouvoir de difpofer de la Succellîon , 
8c qu'il n ’cft pas poftîble que s’ i l  eût été  
dans fon bon Icns, il eût contrevenu à  tant 
de ptom efles, tant de bouche que pat écrit 
qu'il avoit faites en faveur de S. M. Im ­
périale tics peu de temps m êm e avant le 

• N  }  T c fta -Ayuntamiento de Madrid
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T<ftam<nt q a ’on lui acrciboe; qu ’ il eêt 
»oulu leuverfer pat des paroles pleines de 
Jaeffecé tan: de T raitez de les Augu'ftes 
Predeeefleurs drefleza/ec tant de fo in , 8c 
<jn’ il avoit été oblige'de racheter par tant 

lin g  , & pat la perte de plus d’une 
P rovince de celles qui lui appartenoient 
d ’ancieti droir. On fait voir après cela 
k s  contradiftions 8c les inconveniens de 
cette C laufe , &■ on nie formellement 
que la raifon fondamentale des Renon­
ciations des fnfancesait é té le  p cn ld e l □- 
«ion  de 1 Efpagne avec la France fous un 
Prince François, comme la C laufcle fup- 
pofe. En effet Philippe i l l -  Sc Philippe
I V .  de l'aveu de tout de Royaum e &  de 
tout l’ U n ivers, ce que les Ecrivains Fran­
çois n'ont jam ais n ié , déclarent ouverte­
m ent dans les C o n tra ts  de m ariage &  
a ille u rs . que ce n’eft pas par cette feule 
la ifo n  qu’ ils font renoncer ces l’rincefTes, 
que c 'e u p o u r rendre la balance égale en- 
trelesdeuK  R oyaum es, &  qu ’outrecctte 
la ifo n  Sc les autres fu f  alléguées il y en 
a  eu encore d'autres qui les ont portez à 
établir cette exclufion. E t ceciainement 
f i  la crainte de voit l'E fp a g n e & ia  Fran­
ce gouvernées par un même R o i de k  
M aifbn de Bourbon eue été la feu le, il 
l i ’ étoit pas néeeflaire d 'e iclurreles Ptin- 
tcflcsde cette M aifon &  leurs defcendans 
delaSucceflîon à la M onarchied'Efpagne, 
puis que toot le monde fçait qu ’en Fran­

ce

Politique. Sept'ewtb. i f o i .
teelfesne fuccedèntpas'àlaCouronne, \  
quoi on doit ajouter qufequahd cette raifoti 
Ifccoitlafêule forrdâmentale, eîlen 'affute 
pas les Elpagiiols contre le péril de l ’u­
nion des deux Couronnes fous un Prince 
François.

C e Manifeftc a fait en Italie fur l’ eP- 
prit des peuples tout l’ effet que Sa M a­
jefté Impériale enpouvoitattcndre.

IV . O n fit le i8 . du mois p.iflé à 
Bonn l’ Ouverture de la D ietc des 
Etats de Cologne en prcfence de l’ E^ 
ledleur. L e  Chancelier fit d’ abord les 
p r o p o f i t io D S , en fuite dcquoi Son  A l- 
tcfle  E leâoraîe  afluralcs Etats &  la 
N o b leflèd u P aïs, que dans la conjo»- 
tureépinenfedei affaires 'elle contribuêroit 
de tout fon pouvoir au bien public , ^  fe -  
roit tojUours prête d’y facrifierfa v ie  sHi 
étoit neceffaire; qu'elle n i felaifferoitja­
mais perjuader cte caffer les troupes qu'él- 
leavoitdéjafur pied à  cette f in , qtfaH- 
tontraire elle aurait foin de lesreHforcer, 

qu'elle effèroit que pour venir à  bout fe  
fes bons deffeinson l'ajjijîervii comme itje- 
roit convenable. Quelques jours après, 
le Chapitre de la Cathédrale fit Içâ^ 
v o i r  aux Etats j Que S. A . Eleétoraîe 
ayant entrepris à  i’ infieuêff fans le ro»- 
fentement d u  Chapitre de fa ire de iVr«p 
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2 9 ^  M ercure H ifiorique 
velles levées d ’flransers, elle avait agi 
ett cela tant contre ta Capitulation que 
(antre l ’ancienne coutum e^ les préroga­
tives de l'Archevêchéj, Qx’ainji le Cha- 
pitre n’approuvait nullement ces levées, 
ipf que s’i l  n’y  étoit remédié, i l  n'entreroit 
dans aucune Délibération fu r  les points 
contenus dans Us propojitions de ù. A . 
E U 3 orale, ne donnerait plus d'inf-
truÜions afes DépKtehàla Dicte. S. A ,  
Elcfil. témoigna fur cela beaucoup 
de mécontcDCcmcnCj &  fit e ir  luire 
entendre aux Etats; qu’elUvoyost avec 
regret que l’on donnait tinemauvaifein­
terprétation aux foins qu'elle avoit pris 
pour le bien de la patrie > qu’en levant des 
troupesfur Us Terres delEm pireelle n'a-, 
voit fa it que ce qs!elle croyait être permis 
à chaque bon Regent pour détourner les 
malheurs dont le P a is  étoit menacé ; 
i t l  qu'dU étoit prête à concerter toutes 
chofes avec Us Etats pour fe  mettre en tel 
état q u el Archevêché ne fû t plus foulé par 
toutes fortes detroupes ,d e  marches lyf de 
quartiers d 'h iver, comme i l  f  avoit été 
dans la deimiere guerre. Cette réponfe 
n’ ayant pas contenté l’Afl'embléc, on 
pria de nouveau S . A . Eleétoralc de 
s’ expliquer fi elle avoit contradé quel­
ques cngagcmens avec la France; A  
quoi on ajouta que les Etats prcien-,

doknr
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doicnc que les troupes levées prctafieiU- 
Ibrmcuc de fidélité au Chapitre, ou 
qu’elles fuffenc calïëes, &  qu’on at- 
lendoitlà-dcfiùsune réponfe polîtivc: 
L a  réponfe de l’ E lcdcur fut ; Q téil 
perjijioitdanslarefilution d ’obferver une 
exade Neutralité, cfi que c'étoit pour fe  
mettre en étatdêexecHter ce dejfein qu’elle 
avoit levé  des troupes à f ’ s propres dépens,

des Deniersdefon Patrimoine fournis 
par l ’Eleéleur de B avU re , fon frere , 
te qu’i l  avoit fa it p ar l'affe^ion qu'il 
avoit pour Us Etats pour Us garantir
des fra ix  exceffifs que le Diocefe a été ob­
ligé de fupporter la guerre precedente ;  
^ilsàcheroitdeconlerver par toutes Us 
voyes deuès êfi raifonnabUs Us intérêts de 
l ’Empereur de l’Em pire, ^  qu 'il ne 
permettraitpas que fes troupesfufj'ent com­
mandées par des Généraux Officiers' 
François. Son Altefie Electorale fie 
propoferenfuitcaulieudc la Neutra­
lité une Aflbciatioii avec d’autres Cer­
cles , mais le Chapitre a témoigné 
qu’ avant toutes chofes il s’ agifioicde 
rcparer leurs griefs fur les levées faites 
fans leur con fentement, &  qu’ après 
cela on concertcroit fur le pointdcla 
Neutralité, ou de l’ Aflociation pro- 
pofée.

L ’Empereur qui n’ efl pas content de 
N  y l’ E -Ayuntamiento de Madrid
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l’ E lcâe u r de Cologne lui afait adrelTcr 
un Mandement, par lequel il l’ exhorte 
de ne pas attenter aux prérogatives du 
Chapitre, ni d’agir d’avantage contre 
l ’ U nion H éréditaire, laquelle il a lui- 
m êm e confirm ée, &  de remettre les 
chofes dans le premier état, afin que 
SaM ajeftélm peria len e (bit pas obli­
gée de faire expédier d’autres ordres 
conformément aux Droits &  aux 
Conftitutions de l’Em pire. C e  M an ­
dement fut envoyé le mois dernier à 
Sqh  Altefle Electorale par les Elec-. 
teurs Palatin &  de T reves, qui y jo ig-1 
« irentsae letre par laquelle ils lui con- 
feiUent de fe conformer à la volonté de' 
PEmpeceor pour éviter les inconve- 
nierts t^ui pourtoient arriver dans le cas 
coftirai^e; lesetoupesdeS.A .Eleêto- 

fo.ne de, quatre mille hommes 
4 ’ înt^tesi,e.'Sdem iIleChevaux.

Jjfis LfJrcs, de Citatkxn tjue l’Empc- 
rqur fk  figoifiei aüD iiic  de Mantouë 

q«’it eut remis, fa C ap ia le  aux 
fFançots.,. ont été rendues publiques. 
E f t  «QîesL’E s  traie.

Lettres

Lettres du CoufeU Impérial pour citer le 
D uc dà Mantoui.

^ O m m e  aucun des Vaflaux du S . E ia -  
pire ne peut ignorer la  fo i qu 'ilsd o i- 

vent à  l'Empereur & à  l’ Em pire en vertu 
d e l hom m agequ'ils leur ont p rêtci corn-, 
rue félon les L o ix  du Vaflelageüs fçaveut 
combien ils lo in  obligez de' procurée l ’ a- 
Tântagc de l ’Em pereur, de prévenir foù 
dommage &  de 1 avertir de ce q u ifep a f- 
fe contre fa  perfonne ,fes inrérêtîSr les in­
térêts de fou Etat -, Sa Majefté Im périale 
étoit pecfuadée, que Charles Ferdinand 
Duc de M aiitoüe& fcs M iniftres autoienr 
eu leur devoir fetmement à cccur ,  fur 
tour depuis que le D u cd ’Anjou a ufnrpé, 
par le fecouts des armes du R oid eFrau- 
cc fou-A yeui, les Royaumes-8c Etats-de 
Sa Majefté Catholique avec cous les Fiefs 
dé l ’Em pire, St  entre autres le Duché de 
Milan. Cependant révciiem eiic a fait 
voir que- le Duc &  fes M iuiftresBcirccta 
&  F.anus s  étant laiflé corrom pre, ont 
Ifvr'é la  'Ville &  k  Château M an- 
tôüe aux François, &  leur ont même four­
ni dts ptovifious ,• quoique ledit-Duc eût 
fait promettre à  Rom e pat fou Envoyé 

ne feroit rien au- préjudice de Sa 
Wajcft'é Im périale, n i fans fa  communi­
cation. O r d’ autant qu'une pareille fé­
lonie par trop criante ne peut tendre'qu'i 

N é  la
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4; 0 0  M e r c m  H ifiorique 
la  derniere ruine de l ’Icaiie &  a u 'd o m ­
m age du S. Em pire î que cela va de plus 
ju fquesauctim ede Rebelliou; juftement 
indignez de ce  procédé, nous lignifions 
à  ce Prince &  à fes dem  M inillres qu 'ils 
ayenc à comparoîcre dans le terme de 
deux m ois pour entendre déclarer la dé­
volution de leurs biens Feudaux &  A llo­
d ia u x , & c.

Lorsq u e l’Em pereur eut fait dref- 
fer cet E crit , il le notifia aux Elec­
teurs, & c ’eftcequi donna Jieuà cet­
te lettre de l’E lcâe u r de Cologne 
qu’on va  lire.

L etire  de S .A .E .  de Cologne aux Elec­
teurs de Mayence de 7 reves.

J’ Ai reçu hier p arla  pofte Im périale une 
Lettre de l'Em pereur datée à  Laxem - 

bourg du 1 0 .  M a y , au fujet du Duc de 
M an toü e, pat laquelle j 'a i  ap ris , quece 
D u c  efl taxe'à la C o u rte  Vienne , com­
m e coupable de crime de Leze M ajefté , 
pour avoir reçû des Troupes étrangères 
dans fa V ille &  Duché de M ain o iic i &  
q u 'il éto itc ité  pour o iiirles plaintes por­
tées contre lu i. N ’ayant pas encore ap ris , 
fu r quel p ied , &  à quelles conditions ce 
Prince s’eft engagé avec des Puilîaiices 
Ecracgeres, Sc ne lâchant pas quelles alTu-

lanccs
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ancesil peut avoir données à l’ Empereur 
:n prêtant ferm ent, je ne fuis pas eu état 

;de ju g e r , s’ il eft vcpitabiement coupable ' 
ÿ e  ce doue on l ’ accules &  fi fa  couduitc 
envers ces Puilfances, contient des cho­
fes qui ptiifient le tendre déchu des Fiefs 
de l'Em pire donc il eft revêtu. Que fi ce 
Duc eft véritablement coupable de haut 
crime contre l’ Em pire,  &  par eonfequant 
contre la Perfonne de l'Em pereur, qui en 
eft le C h e f, oone peut pas douter qu 'oa 
n’âîc lieu de procéder contre lu i comme 
Rebslle. A u trem en t,.j’ eftime qu ’on doit 
avouer ,  que la Cour Im peria e ne doit, 
pas fe hâter de rien faite de fon propre 
mouvement, fans le fecours des Loix Sc 

jidcs Cotiftitmions de l'Em pire : Sc qu 'il 
eft extrêmement important à  fous'ceUx

Bqui compofent ce C o rp s, que cette affai- 
refc fâfiè avec toutes les Ibtm alitezcon­
venables; afin qu 'à l’ aven ir, la Cour Im ­
périale lie s’aproptie pas le droit de pro-’ 
ccdcr en ces fortes d ’affaires fans les 
avoir communiquées aux E leû cu rs ,  
PrincesSc Etats de l ’ E m pire , comme nous 
en avons vû plufieurs exemples depuis 
quelquecems, & q u 'i l  fem ble, qu ’on en ' 
veuille introduire la  coutume. J e  vous 
écris ces ch ofes, me confiant eu l ’ affec- 
tiou que vous me portez, & v o u !p r ia n t , 
de vouloir me communiquer vos fenti- 
i^ens, avec la  m ême fîncerité , Scleplû- 
tôt qu’ i l  fera poffible ; & c.

■ , N  7  OùAyuntamiento de Madrid
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On aflarc que le CoTileil Impérial a 

fait publier contre le D uc de Savoye 
des Lettrcspareilles à celles courre le 
D uc deM antoüe.

V . Les François onc tellement dc- 
garn irA llace  de troupes pour renfor­
cer les atméesd’ lcalie& des Païs-Bas> 
qu’vis n’y ont pas plus de douze mille 
hom m es, 15 on en excepte quelques 
M ilices, qui font dans les Places. 
F o u t  cequi regarde lesforces de l’Em ­
pereur fur le R h in , te Prince de Bade 
doit avoir formé un Cam p de trente 
mille hommes à Hcilbron.

Reflexions fu r  îes Nouvelles 
d’ Allemagne.

Ï . T  E  M anifefte de l’ Empereur , 
a' été traduit en plufieurs 

Tangues &  diftribuépar toute l’Euro- 
ÿ s  a frap'é les'peuples, qui pour la plû- 
part ignorolent les principales raifonf 
«jui y font déduites pour appuyer-, &  
prouver les.droits dcSa-M ajelié Im­
périale:,, &  IeS circoaftancesi des-Re­
nonciations des Infantes dTfpagne:, 
Epouféside Lou is X  i ' t l -  &  de Louis' 
X J V .  C c œ  Picce a-reveiUé'lezéle 
^u ’on a eu do-.couftcmpsid'anslé'Mk-

lanci
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laiiez, &  dans les Royaum es d cN a- 
ples, & d e S ic ile p o u rl’AugufteM ai- 
fon d’Autriche : &  je  ne fçai même (î 
l'on ne peur pas d ire, qu’elle l ’a ré­
veillé dans tous les Etats qui compo- 
fent la M onarchie d ’Efpagne. Quoi 
qa’ilcn  fo it, on ne fçauroit tant foit 
peu refléchirfur les fam cufesRenon­
ciations des deux Infantes, fur le T ra i-  
tc de Paix des Pyrénées ,  &  fur les 
T cfta m e n sd eP h ilip p cIli. & d ePhi- 
lippel V . qu’on nelbitdans ladernic- 
re furprife de voir que ç’ ayent été les 
Efpagnols eux-mêmes qui aycm obligé 
le feu R oi Catholique à faire tomber 
la fuccclîîon de leur M onarchie, fur 
cnPrince François. C ar enfin, fup- 
pofém êm e que Charles I Leu r pâde 
fon autorité renverfcr ce quefes A n ­
cêtres detoute la N ation avoient établi 
comme une L o if ta b le à  perpétuelle, 
fis devoients’oppofer de toutes leurs 
forces à ou pareil renverfcm cnt, en 
reprefentant à ce M onarque les incon- 
vemens &  les fuites fâcheufes qui en 
refulteroienc par raport à lui même &  
a fam em oire, par raportàlaN atioa- 
Erpagnolie , &  par raport au reftes de 
toute l’ Europe.

Il n’ y a qui qu eccfo itqu in ecroye 
^aeieC ard in ai'P ortocarrcro , &  les

a u *
Ayuntamiento de Madrid



304  M ercure H iflorique  
autres Grands d’Elpagne qui ont dref- 
fc  le Teftam ent n’ayein eu en vue 
leurs intérêts particuliers. En effet il 
n’ eft guéres probable qu’ils n’ayent pas 
préveu les confequcnces d’ une fein- 
blable dirpofition. Que s’ils ont agi de 
bonne foi &  dans la feule vue du bien 
de l’Efpagne , ce font de miferablcs 
Politiques •• car il faut qu’ ils ayent eu 
cette ridicule penfée ,  que la M aifon 
Impériale feroic à perpétuité dans l’ iu- 
puiffance de faire valoir fes préten­
tions, &  qu’en même temps tous les 
Princes &  Etats de l’ Europe vcrroient 
tranquillement &  fans rien dire l’ u­
nion , ou plutôt la jon d ion  de deux 
Couronnes, qui dans trois ou quatre 
ans pour lepiusfcroicnt en état d’en­
vahir toute le Chrétienté, Ils comp- 
toient, dira-t-on, fur quelques Puif- 
fances, comme fur les Ducs de Sa- 
v o y e , & d eM an to u ë, fur le R o i de 
Portugal, & m êm efur quelqucsPrin- 
ccs de l’ Empire. M ais qui ne void 
que toutes ces Puiftanccs feront d’ un 
très-foible fecouts aux deux Couron­
nes , li l’Europe demeure toûjours 
convaincue com me elle l’ eft ,  que 
ce n’ eft qu’ en rendant la balance égale 
entre la M aifon d’Autriche&celIede 
Bourbon qu’ cllc peut coufcrverfa li­

berté.
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berté. LaclaufeduT eftam ent ncga- 
rancit donc'pas les Efpagnols du péril 
devoir leur M onarchie démembrée. 
M ais ily  a plus, elle ne les garantit 
pas même du péril de voir un jour les' 
deux M onarchiesrcüniesfous unm ê- 
me PriiiceFrançois. Je  tire cette con- 
fideracion de celles qui ont été faites 
àla facceffioq du D uc d’ Anjou. Oà 
objeSe contre te Tefiamént,  dit l’ Auteur 
deces Gonfideracions, qu'il ne paroiff 
pas qu'il JoitpoJJîble £  empêcher que la 
Couronne d’Efpagne ne foit reunie àcelle 
de France , quoique ce foitun des prin- 
cipaux prétextés duTejiameni. Celaeffi 
vifible , a jo ù te -til, par U  Teftament 
même ,  qui laifjè à  la liberté du D uc 
d'Anjou d accepter la Couronne de Fran­
cien cas que le Duc de Bourgognemeure 
fans enfans mâles,  à condition qu 'il nom­
mera le Duc de B esri pour lui fucce­
der comme d’Efpagne, M ais cette 
condition,co[mnMS-t-']\,paroiirafortdan- 
gereufe, cfi même impraticable, J i  l’on 
canjidere l'ambition qui regne dans la plu­
part des Têtes Courannus , i j f ju r  tout 
dans la Maifon de Bourbon, le genie
de la France. On fçait fort bien que ce 
n'cfi pas d'aujourd h u i, c’ cft toujours 
l’Auteur des Conlîdcrations qui parle, 
f  «  cette- Couronneafpire à la Monarchie
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Vmverjetie , t ÿ  que pour cet effet la Cour 
Ue France a mis tout enufage pour reuieiY 
la  Couronne f f  Efpagne a celle de France. 
Cela étantainjii Voici làconcliifion

Îu’ tllire , àpeine peut-on fuppofer qu un 
'rince tel qù'eft le Duc d  Anjou aban­

donne facihmentfes prétentions àlaCou- 
hnne d Efpagne dont i l  efi enpoffeffion, 
ùuand même la Couronne de Fiance lus 
ferait develuê. CVft ce que l’ Auteur 
prouve par plufieurs reflexions que 
chacun peut lire dans cet Ecrit.

IV . Les differens entre l’E leâeu r & 
le Chapitre de Cologne en feront diffi- 
’t ilcs à terminer. Son  AU. E lcâorale 
a  beau protefter qu’ elle n’a aucuns en- 
gagemens avec des- Puiflances étran­
gères; le Chapitre n’en veut rien croi­
r e ,  fa conduite lui paroit fufpc£le. Il 
veut qu’ elle caffe fts nouvelles trou­
pes, &  qu’on en remette fur pied un 
pareil nombre. M ais corhmeonvoid 
bien que l’ Eleéteur n’ y voudra point 
entendre, le Chapitre à tefolude met­
tre par écrit un détail de tout ce qui 
s’ eft palié depuis ün cett.aiii temps juf- 
qu’ à l’ Alîemblée dcS Etats, afin de leur 
faire connoitre qu’ on a voulu tes ainu- 
fe r ; r£ lc6teurde C ologneafcsvuës, 
le ChapitreaauITilcslicnnes.

N O U -

N O U V E L L E S  D E  
F R A N C E .

I ./ ^ N e n r e g it r a  le ia .d u  m oisder- 
nier au Parlement de Paris un 

nouvel E d it, ponant création de dou­
ze nouveaux Payeurs de Rentes &  de 
douze nouveaux Coiitrolleurs. Il y 
eut le même jour une Déclaration du 
R oicnregilrée, par laquelle tous les 
gens de M ain-morte, qui ont obtenu 
des Leires d’ Amortiffemcnt feront te­
nus de continuer le payement des 
Rentes &  Redevances com m e ils au- 
TOientdcufaire avantIcfdites L e trcs, 
aufquellesleRoi a dérogé à cet égard. 
Quelques jours auparavtant le même 
Parlement de Paris avoit enregitré une 
Déclaration du R o i , qui permet au 
Clergé d’ emprunter quatorze cens 
mille livres àconftitution de rente au 
Denier vingt, o u àm o in s, fi faire fe 
peut, afin de faciliter le payement qu’ il 
doit faire au R o i l ’année prochaine 
pour le rcfte de trois M illions cinq 
cens mille livres de don gratuit acor- 
dé à Sa M ajefté : le Clergé ayant re« 
prefentéqu’ il étoitimpoflible delever 
cette fomme fur IcsBéneficiers & E c-f

clc>
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deliaftiquesdu R oyaum e, &  en mê­
me temps cellede quatre M illions de 
livres de fccours extraordinaire acor- 
dé au Roi au lieu de la Capitation pour 
l’année prochaine 170 2 . s’ il y a guer­
re- Sa M ajefté permet d’emprunter 
ladite fom niedc quatorze cens mille 
livres, ou partie, des Etrangers &  non 
N aturalifcz, dcdeceuxquidemeurent 
hors du Royaum e , renonçant pour 
cetefFctaudroitd’ Aubaine. L e z ô .d u  
même mois le Parlement cnregitra en­
core un Edit de création de 107200. 
livres de Rentes viagères en exécution 
d e là  Loterie Royale qui a été tirée.Le 
27-on publia une Déclaration portant, 
que tous les Officiers du Royaum e 
dont les Offices font cafuels feront re- 
ceus àpayer ledroit Anijuel pendant 
Ictem ps& efpacc dcneufannées, qui 
commenceront au premier Janvier 
ly o i.& fin iro n t  ledernier Décembre 
1 7 10 . les uns en prenant des augmen­
tations de Gages qui feront créées à 
cet effet, Icsautres en payant le Preft, 
o u au licu d uP rcft leslom m es portées 
par le Rollcqui fera arrêté au Confeil; 
&  ceux qui auront négligé de payer 
pendant la prochaine ouverture des 
Jiureaux ne pourront plus y  être teceus 
pendant Icfditcs neuf années pour

quel-
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quelque caule &  fous quelque pretexte 
que ce foit.

Lepcem ierde ce mois oneiuegitra 
un Edit portant création de cinq cens 
mille livres d’Augmentations de G a- 
gesau Denier dix-huit, pour êcredi- 
fttibuées aux Officiers des Cours Su­
périeures &  autres Compagnies qui 
font tenus de les aquerirpour être ad­
mis au payemeut du droit Annuel dont 
on vient de parler.

L e m c m ejo u r fut enregicré un au­
tre Edit par lequel cous les Pourvcus 
d’Officesnouvellement créez, héré­
ditaires , ou qui ont aquis les droits 
d’hérédité A  de furvivancc font main­
tenus &  confirmez en payant une nou- 
velletaxe qui leur ticndralicu d’aug-. 
mentation de Finance. Les Gardes 
duT rcfor R o y a l, & lesTreforiersdcs. 
Revenus Cafuels font exceptez , de 
même quetous ceux qui depuis vingt, 
ans ont payé quelques Finances pour 
lacotifirmatioii defdits droits d’héré- 
ditéoude furvivancc. Etattcnduque 
depuis qu’ il a été permis aux Com m u- 
nautez du Royaum e derembourfer les 
O fficesdesM airesA  Aiïcffeurs, il rie 
s’en eft trouvé qu’ un très petit nombre 
qui ait ufé de cette faculté, foit par im- 
puilTance, ouautrcm ent, SaM ajefté
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veut que ceux qui font actuellement 
pourvcus de CCS Offices y fuient main­
tenus &  confit inez leur vie durant, en 
payant les fotfimus aulque'Jes ils fe­
ront taxez pour cette confirm ation, 
faufaux Com m unautiz de rembour- 
fer leurs héritiers de l’ ancienne&nou- 
v e ile F in an ce , trois mois après leur 
decez, fans qu’ après ledit temps elles 
ypuifîent être receuës. Veut auffi Sa 
M ajcltéqucles K eccveurs& Com m is 
des Fermes qui font en titre d’ Offices 
foient &  demeurent maintenus dans la 
jouïffiince d’ iceux, au moyen du paye­
ment dcsfommes aufquellcs ils f« o n t 
taxez pour la confirmation de l’ héiédi- 
té. Illepropofetous icsjoursdenou- 
velles affaires au Confeil des finances: 
cependant l’ argent eft toûjours rare 
tantdanslaCapitale du Royaum e que 
dans les Provinces. O n n’ en fçauroit 
trouver qu’ à quatorze ou quinze pour 
cent, cequi donnclieu à plufieurs fail­
lites confiderablcs On parle de plu- 
lieurs perfonnes qui ont obtenu des 
L e i tu s d’ Etat.

II. L e  M atquis d’ UfTon, Lieute­
nant G ciiéia left allé commander les 
troupes du D uc de W olfem buitcl. Il 
prendra foin desafHiires en cette Cour 
la à la place du M arquis de Bunnac fou

ne-
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neveu,qui doitp.iifer à la Gourde Sue- 
deaveclam êine qualitéqu’ il a d ’ E n - ' 
voyé Extraordinaire, pour y relever le. 
Gtuiite de Guifcard. M . de M ongon 
partit de Brcft le i z  du mois dernier 
avec deux Vaiftèaux de guerre,un Brû- 
lot& quatreFlûtes chargées de vivres ' 
p.our l’ Efcadre du Marquis de Coëtlo- 
gon, avec vingt cinq Officiers de terre 
pour enfeigner l’A rt M ilitaire aux 
troupes du Pérou &  du Mexique. M rs.' 
de Bcllilc &  du Quefiie font partis, 
a,vec trois Fiûtcs pour Cartagenc &  
Portobello M rs. D ailly &  deRoucy, 
vont à la V e ia C ru x , &  quelques au^ 
tiesàlaH avanapour porter de ce cô­
té là des vivres &  des munitions de' 
guerre.

I I I .  L c C a rd in a ld e N o a illc s , A r ­
chevêque d cP aris, fit exam inerilya. 
peu de tem ps, les Livres d’ Inftruc-, 
tion & d e  Prières connus fous le nom 
ordinaire d ’H eurcs, &  aorès le rar. 
ptyytqui luienfut fait, il dqclaradan^ 
unMandemeiit quiaécé leu &  publié 
aux Pi ônes des melfcs Paroiffi.illes, &  
affi:héaux portes des principales E g li- 
fes. ' i d  on a trouvé plufieurs decesUvres 
peu p'opres à infiruire à nourrir la 
pieté, qu'ilvenamémequelquesuns ca­
pables de l ’afioiblir ,  étant vuides d'in-
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i t z  M ercure H ijlôrique 
h u â m s ê fire m p li!  de

m êm  fauffes, d e  Miracles fupppfez f f  h -  
duhencesrevoquées, ou tout afaitfauf- 
fes que l’on compte parplnfieursmillions 
d'années ,  de remiffions, depromejfes 
vaines ^  fuperjlicieufes ‘’ » ‘‘f j e j  a ^ -  
tains jo u rs , m im edffrreurs^dechofs
reproivéesyrejeU éespar a
p l L e  d e  c e s  P r i è r e s  d o n c  l e  P r c l a t d i t ,  

que les unes ferraient dangereufesfff Us
U r e s  inutiles, »! Æ
d ’ a u t r e s  a v e c  d e s  m i l c u a i o n s d o n t  il 
r e c o m m a n d e  r u f a g e  a  t o u s  c e u x  de

L ? S m K  d’Avaux arriva à laCour 
le io .d ’ Aoûc & fa Iu a le R o i, dont i 
fut receu très favorablemcnL U 
rendit compte de fon Am baffade, & 

- lui remit une Icttre de la part de Leujs 
Hautes PuifTanccs , les Etats Géné­
raux des P ovinces-unies , qui con­
tient un trmoignage bien glorieux 
pour ccthabileM iuiftce, la v o ic i.

Lettre

Lettre de recreance de L îu rs  Hautes 
Puilfances a u R o i Trcs-Chrctien

S i r e .
A prés que le  S r . Comte f  A vaux Am - 

Dé- bajfadeur E x tr . de U. M . 'Notts avoit 
rendu f a  L ettre , par laquelle i l  lu i a  p l i  
de le rapeller ,  Nous fifm es des Injîancet.
4  ce q u 'il 'p û t  encore refler i c i  pour quel­
que tems, pour voir f i  on pourroit term i­
ner heureufement tes Conférences que Nous 
avions demandées ,  ( g  pour lefiuelles i l  
étoit venu : M ais comme iln ou sa  faitcon- 
noitreaujourd'hai,  q u 'il avoitreçûdesor- 
dresnoteveaux pourJon retour , NoastPa- 
vont pas voulu le  la ijjerp a rtir , fan s témoi­
gner à  y .M . que f a  Perfonne nousaétctr'es- 
agréable, puis que dans toute f a  conduite i l  
adonné des marques de fa  capacité,  d e fa  
prudence, ( g d e f o n z e l e ,  rantpourlefer- 
v k e d e V .M ., quepour l'affermiffement de, 
la P a ix  ( g  d e  la  bonne intelligence entre 
E lle  ( g  Nous 5 E t  Nous eujjions Jhubaité 
qu’i l  ne f i t  pas parti avant que tPavoir 

f in i heureufement la  négociation. Cepen­
dant, S i a B j  Nous ejperons que nenob- 
liant ce rapel,  les intentions de K  M . f ir e n t  
toujours portées a la  p a ix  ,  ( g q d a v e c  f i à  
Ambaffadeur E lle  neret'irerapointjonam i- 
tié ( g  f i n  iffeéfien  de nôtre République. 
Les afiurances q u 'E lle  nous en donne par fit  
■Letire nous fiaient de cet ejpoir, .Âdjpnous- 
'T om e X X X I .  Q  '  atiea-.

Politique. Septemb. t j o z .  j i j
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J I 4  M ercu re H ife r iq u e C r  
attendons de la  finoeritè d u d it  Sr, Comte 
d 'A v a u x ,  q u 'il fe ra  an raport fid e le  â  V, 
M . de nos fentim ensrefpedaeuxpeur Ja  Per­

fonne S , ,  g  quel cas Nous faifons d e  Jon  
amitié-, g  de nôtredepr très-fort g  très- 

Jîncerepour la  continuation d e là  p a ix  g  du 
repos public. Nous ne fa ifin s  point d e  diji- 
cultedeN oasraportcr à c e q u 'il e n d ira  àV . 
M .C ependant Nous prions D ieu  ,  S i e . e ,  
g c .  A  la  H aye le  ï l .  A oût r y o ï .

L s  Com te de Z in zed otf, Envoyé 
Extraordinaire de l’ Empereur prit le 
2 1 .  fon Audience de congé du R o i , 
À lc  lendemain d eM -IcD au p h iu ; il 
partit le 27. pour la C our de Vienne. 
. L e  M aréchal de Catinat a été tou­
ché fenliblement de fa  difgrace : ce­
pendant il n’cn eft pas moins affeâion- 
B cà fo n  Prince A  à fa  Patrie. On en 
jugera par deux lettres qu’ il a écrites 
coup fur coup à M . fon frere,

Letres du M aréchal de Catiuatàlbii 
frere.

J 'A i  re (ù , mon cher fr é r s  ,  vôtre lettre 
d u ix .p a r  laquelle votum 'inform e!.de  

tout ce qut J è  debtte contre mot J i i r  U t af- 
ja ire s  ePltalie. J ' y  a i fa it  de mon mieux'. 
le s  événement en font défagrcailet, i l  fou- 
d re it  bien des pages d 'tcntu re pour mon­

trée
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irer comment ces dij'graces font arrivées ,  
les motifs qui y  ont donné occafion,  g  
comment les fa u te sy  ont été commifes. Je  
ne vous en dtrat pas davantage là-deffus', 
je ju is  bien perfuadé de la  part fenfible ,

' que vous prenez, à  mon état pr- Jen t. L 'o n
n'eft pas toujours heureux à la  guerre ; 
c'eft un m étier dît la  fortune met beaucoup 
du ften. Ce qui me donne le plus grand  
àéplaiftr dans ces triftes canjonéiares, c eft 
que j 'e n  connais les grandes conféquences 
pour les affaires de l 'E ta t  , la  perte de  
mes biens me laifferoii plus d e  force a m  en 
confoler. J ' a i  re f»  avanthier une lettre d a  
Roi g  d e  M .deC bam iU .trd , par laquel­
le le départ d e  M . deViUeroim 'eft mandé. 
Cela ne m 'a pas fa it  de peine ,  g  j e  fu is  
dijpoje d e  la  m eilleure fo i d u  m onde, g  
du fonds d u  cxar d e  jo in d re  mes fo ins ,  
mes peines g  les connoijjances que j e  puis 
avoir du P ais pour contribuer au re/a b lif 
fement de la  gloire g  delarépuiationdes 
A rm éesduR oi. J'a im e m o n M a it r e g m a  
P a irie , j e  fu is  frappé de cet objet au m i- 
lieudem a difgrace, g d e la m a u v a i fe fx -  
lisjaéîion que le  R a i a de mes fervicespen­
dant cette C.impagne. j ’y  vois reluire 
quelques égards de f a  bonté, pour ne me 
pas abbalire . j e  rejfens 'cela comme j e  d  ors : 
Adieu mon cher frère  ,  c 'efl vous en dire  
ajfez, fu r  un fu jet f t t n ft e , g c .  Au Cam p 
d 'A tig n a to ie it . Août 1 7 0 1 .

M  le  M.u-échal de VtUeroi é t a t  a m -  
O  i  v iAyuntamiento de Madrid



3 16  M ercure H iüeriqu e c y  
v é lc  1 1 .  ( g  le  Roi m '.m nt f û t  l'homtetir 
d e  m'informer des motifs que S . M . avoit 
eu en prenant la  réjôlution d e  l'envoyer à 
l'A rtnce. ^ e  vous a id  J a  écrit p a r  L'ordi- 
«a ire  Ju r  l'arrivée de M . le  Maréchal de 
ydlcros. J e x ’ous répéterai que je  n i  y met­
tra i jujques au Col pour contribuer au 
rérablijjement de lareputaùondes Années 
desdeux  r owannes en Italie-, m oncceur(g  
mon sniagsnation ne font posnt bleffetz en 
auiune manière de la  g loire q u j l  p o u ra j  
aqutrn-, tant parce que j e  le  cross bomtS- 
1e homme ( g  de mes Amts ,  que parce 
qu 'elle efi inféparable d u  b ien , ( g  d e  l'a- 
tslttéd u  fervsce-, fe c r o is  quebsendes gens 

ferosent fu rp r is , s 'ils  connosffoscni jujques 
oit X’a mon sntérieur J i i r  ce Ju jet, j 'a i  fa it  

foavent des r- fex io n sen m a  v ie Jû r  lesre- 
volutions qui peuvent arriver à  ceux qui 

fo n t honnorez, d'ktre en place ;  f y  a i trou­
vé quelqtiaipui ,  ( g  quelque coi/Jolalioa 
dans l'etourdiffement où ce coup m'a mis. 
(fe  m erévetllerai ( g  me fo u t tendrai de teu- 
te ! mes forces pour rendrem es Jérvscesuli- 
les dans les epi rations d e  guerre aujquel- 
les on Je  prépare, ( g j e  n'oublierai rienpour 
effacer la  m auvaije fatisfaéfson que S . M. 
a  témoignée d e  mes fervices pendant cette 
Campagne. J Je  vous expofe , mon cher 

f r è r e ,  avec fîncérité decteur,  lesjentimens 
dans Icjqueisje fu is  . non fan s h eu  des re­
flexions ju r  le  pajfé ( g  J u r  l 'a i w i r  de ce 
qutm eregarde. A d ie u  mon trii-cherfrère,

(g c .
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Deus dedic, Deus a b ftu lit , fit m o- 

men Dom ini benediéluni. A u  Camp f A i t -  
g n a it le  i^ .A o ù t i - jo i .

V . L e C o m ted e  Ghâtcau-Renaud 
a dû mettre à la voile avec fon E fca- 
drc, forted efeiie  VaifTeaux, dont le 
moindre eft decinquaniepiecesdeca­
non. O n travaille depuis long-tcms 
avec beaucoup de diligence à la R o ­
chelle à divers O uvrages, pouryéta- 
blirdes Batteries en cas de guerre.

L a  France a formé Icdelieind’ éta- 
blirun Commerce avec les peuplesda 
Chili. E lle  leur envoyedcrichespre- 
fcns fur dcuxVaiiTcauxqu’ on aéqul» 
pez pour faire réülîîr cette cntreprifc. 
Les François fe  propofent en même, 
temps d’ ouvrir un N egoceavecles ha- 
bitaus qui font un peu au N o rd  d u  
nouveau M exique, &  de porter par ce 
moyen leurs effets fur de grands L acs, 
dans la nouvelle France.

V I. M adam elaD ucheftèdcB our- 
gognc aétédangereufem entm alade, 
mais fa famé eft entièrement rétablie. 
Il n’en eft pas de même d u R oi jaques. 
Il a eu de fi furiculès attaques qu’ il a 
paiE fouvenc pour mort. L e s  M éde­
cins l’ont abandonné,defefpeTaut de fa  
guerifon. O n dit qu’ il a fait fon Tefta-

O  3  ment
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3 18  M ercure H ijiorique  
m ent, par lequel il ocdonnequcfon 
corps foit enterré fans aucune pompe.

1/cM arq u isd eS .G eran  mourut le 
mois dernier. Il étoit Gouverneur du 
Château de Fontainebleau. L e  M ar­
quis fon fils en alafurvivancedcpuis 
long temps avecun Brevet de retenue 
de cent m ille livres. L em arq u isq u i 
vientdcm ouriravoit été grand Lou - 
veticr de France. L e  29. du même 
mois mourut auffi M cffirc de Beau- 
m an o ir, M arquis de Lavard iii,L ieu­
tenant Général de la Province de Bre­
tagne & Chevalier desO rdrcsduRüi. 
11 mourut à Paris âgé de cinquante 
huit ans d’ une rétention d’ urine & 
d’ une goûte remontée. I l étoit fort 
connu dans le monde par l’ Entrée 
Ibperbe qu’ il fit à R om e fous lePon- 
tificat d’ Innoccnt X I .  en qualité 
d’ Ambafladcur Extraordinaire de 
F iance: car le 16 . de Novem bre i 6 S7 - 
il entra dans cette ville acoinpagné 
d’ un très grand nombre de Gentils­
hom m es, de plus de deux cens O f­
ficiers &  de cinq cens Gardes de la 
M arine armés &  marchant en ordre 
de bataille, ayant outrecelapluficurs 
CarolTes à lix chevaux &  un grand 
nombre de Calèches. L e  Poniifc 
bien loin de lui donner Audience

l ’ fX-

PoUtique, Septemb. 1 7 0 1 .  5 Ï9  
l’ excom m unia, de mit le 29 de D é­
cembre de la  même année l ’ intpr- 
didlon Ecclelîafiique fur la Paroif- 
fe de S. Louis , frafce qrieleReéleur, 
Officiers M inilires Je  la dite E gli- 
Je  avoient eu la témérité' f  admettre aux 
divins Offices à  la participation des 
Sacremens le jo u r de Noël H enri de 
"Beaumaneir M arquis de L avardin  no­
toirement excommunié. C e  furent les 
propres paroles du Cardinal Carpe- 
gn a , V icairedu Pape.

On a fait diverfes Infcciptions pour 
mettre fous le portrait de M adcm oi* 
fcllede Scuderi. En  voici une.

Sons lenem  deSapho, fous cet cûr no­
ble doux,

L ’aimabiepoliteJJihahiiaparmi nous.
L a  modejîieen elle aafpavairfut unie:
E t  f in  cœurfut encor plus grandque 

fo» genie.

L ’ affaire de Chiari a un peu dé­
concerté les François : ils ne font 
monter leur perte qu’ à huit ou neuf 
cens hommes &  quatre vingts O f- 
ficiers; c ’ eft ce qu’ oii fceurabicn*tôt 
au vrai.
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Rejîexionsfur les Nouvelles 
de France.

I / ~ lO m m e  on a bien preveu â la 
Cour du R o i Trés-Chrêiicn 

que laCapitationne fuffiroitpas pour 
fournir àtous Icsbefoins du Royau. 
m e , oncréctous lesjours dcnouvel- 
les Charges, nonobitant la refolution 
qu’ on avoit prife de n’cn plus créer, 
ü n  parle plus que jam ais d’ affaires ex­
traordinaires, &  les donneurs d ’avis 
n ’ont jam ais été plus de faifon qu’à 
prefent. S i tous les projets du Confeil 

-dcsFinances réüfliffent, le R o i T rès- 
Chrétien aura l’année prochaine des 
fonds très confiderables, faufà fcs S u ­
jets àen fouffrir. M ais c’cft àqüoiiis 
font acoûcumez. Leu r M onarque a 
des fommcs immcnfes ,  &  ils man­
quent pour la plupart du ncceffaire: 
les Ecckfiaftiques eux-mêmes s’ en 
plaignent.Semblables auxSoldats d’A ­
lexandre,les ibjcts du R oi deFcancc 
avec toutes leurs conquêtes manquent 

. de tout : Omnium v id o re s ,  omnium 
inopes fumus.

1 V . C e  quiconfterne le plus les peu­
ples de France c-’ eft qu’ ils voycntb en

que

Politique. Septendt. ly o t*  J i ï  
quelaguerre eft inévitable, &  qu’ ils 
font à la veille d ’être euiierement
épuifcz. L e  retour du Com te d’ A vaux
leur a fait perdre tout à fait efperance 
que les négociations puilTent être con* 
tiiuiées. Ils ont veu avec mortification, 
qu’ après tant d’ avances qui avoient 
été faites pour chercher les moyens de 
conferverA  d’aftormirla P aix, Icra- 
pelde ce M iniftren’ aété précédé, ni 
acompagné d’aucune offre pour par- 
vciiiràcebut. Cette confcqucncepa- 
roit affcz naturelle, s’ il étoit permis 
d’c-n tirer quclcune dans une conjonc­
ture fi équivoque qui dement fi fou- 
vent tous les pronoftics. Cependant 
la Paix s’ enfuit, les difpofitions s’é- 
chaoifent pour la guerre, chacun en 
fciit à l’ avance le pefant fardeau , les 
u iisplusA  lesaiures m oins: E t  tant 
lafataliU  e h ra u d e ,  c’ cft la réflexion 
d’ un très habile homme , k  moyen f  s- 
viter laruerre, fouhaitèzd' reehcrchepar^ 
tant de Puijfances,eftncflipè parcelles qui 
l’ont entre les mains.

C e qui achevé de faire craindre aux 
fujets de Sa M ajefté Très-Ghrêcienne 
quelaguerre eft inévitable, c’ eft lera- 
pel de l’ Am baffidcut de l’ Empereur 
en France ,  A  celui de l’ Envoyé de 
F rance à-la Cour defEm perenr. J ’ a-. 
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522  M ercure H i^arique &  
voue que ce rapel s’elf fait fans aucune 
rupture , quoique les armées de Sa 
M ajefté Impériale icdu R o i deFran- 
ce en foient venues déjà aux mains, 
j ’avoüe encore que les troupes de 
France ne paroilîciit en Italie que 
com me troupes auxiliaires. M ais il 
li’cft pas moins vrai néanmoins, que 
c ’ eft avec ces troupes auxiliaires qu’on 
doit décider la grande qucftion dont il 
s'agit entre î’Empereur &  le R o i C a ­
tholique; & Ics fu jecsd uR oideFran- 
cevoyent très bien, que ce M onarque; 
qui pour le bien de la Paix avoit ci-de- 
vantrcglé fa part dans la M onarchie 
d’Efpagne ne laifle plus aujourd’ hui 
de paixàefperer, qu’en laiftànt à Phi­
lippe V . l’entiere poircfîroii de cette 
vafte M onarchie.

L e s Impériaux la lui difputent vi- 
goureufement fur les Frontières du 
M ila n e i, & iufqucs ic ila  France n’a 
pas lieu d’cPpercrque les Etats du R o i 
Catholique foient hors du pcril d’ être 
démembré?, en Italie. L e  M aréchal 
de Catinat avoue qu’ i I s’cft fait des fau­
tes dans ce Païs-là. L e  M aréchal de 
Villeroi y a mal débuté. On ne peut 
guercs compter fur les troupes Efpr.- 
g iiolles, & lcsFran ço ifes font épou­
vantées de la bravoure des A llcm an;

dcsi
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des. Le» luitcs pourroicnt bien répon- 
dreàtantdc commencemensheureux 
pour S a  M ajefté Impériale, &  faire 
regretter un jour le T raité  qui étcn- 
doit fi loin les bornes de la M onarchie 
Françoife.

N O U V E L L E S  D E  L A ' 
G R A N D ’ B R E T A G N E .

I. T  E  Parlement d’Angleterre s’ aC- 
I  .  fembla le 18 . d’ ÂoÛt, &  fut 

prorogé par une Com m iflîon d u R o i 
jufqu’ au 29. de ce mois.

L e s  G ra n d sju re i de plufieurs P ro ­
vinces de ce Royaum e remirent le 
mois dernier aux Juges qui y étoient 
allez tenir les Aftifes,des Adrefiès pour 
être envoyées à S a  M ajefté ; on va 
voir dcquoi il s’agita Com m e ces A -  
drelfes font conçues à peu près dans 
k s  mêmes termes, on fe contentera 
de voir ces deux-ci.

Adrejfe de la Province du Buckinghan} 
au Roi.

S r  R  £ ,
^ O trc  Majefté nous ayant heurcufement 

délivré du Papifruc & du Pouvoir 
arbitraire lots que nous étions réduits 
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au detiiiet d élefp o ir, Sc ayant enfoite, 
à  fon honneur im m o rte l, m is fin à  la 
p lus grande guerre qu 'il y  ait jam ais en 
en E u co p e, N ouslcsrrès fidèles &  loyaux 
Sujets de V . M . croyons que tout ce que 
nous pouvions delîrerde labontéD ivine, 
c 'é to it la longue continuation de vôtte 
Jtc 'gn eva fin  quenous puiflîons joiiiravec 
des cœurs pleins de reconnoiffance des 
heureux effets de la P aix  &  de la lùteté 
que V . M . nous avoit procurées: M ais, 
à  nôtre très-grand regret &  etonnement, 
nous trouvons que l ’Angleterre, &  inc- 
jtie  toute l ’E u rop e , font dans un danget 
évident, d'ëcte inceffammcnt opprimées 
p at les pratiques, &  par le pouvoir d'un 
P r in c e , dont la  Fo i ne peut être liée par 
aucuns T ra ite z , 8c dont l'am bition n'a 
pas de bornes : Il a placé fon Petit-Fils 
fu r le T rô n e  d’E fpagn e, il s ’eft emparé 
de toutes les Places fortes des Pa'is Bas 
E fp agn o ls , pour la  défenfe defquellesoii 
a  em ployé tant de m illions d 'argent: Il 
a  en quelque manière alliégé la Hollande 
avec les A rm ées, 8c- fes V aiffeaux dom i­
nent dans les Indes Occidentales: 11 afé- 
-diiit plufieurs de nos A llie z , en a obligé 
d'autres à fe déclarer p o urlaN cutralité , 
&  forcé le Portugal a  s’allier avec lu i; 
p ar lefquels moyens 8c autres encorcplus 
fécrets, m ais non m oinsdangereuxdsns 
leur n ature,  nons n’avons que trop de 
lu jet de craindre que nos M aiiu faâuics

feront
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fetontruïnécs, nos Coloniesexpofe’e s , Sc 
tout nôtre Com m erce en danger aufli- 
bien que nos L ib e rte z & la  Religion P to - 
ceftante. Le M ém oire délivré Jep u is peu 
aux Etats G énéraux dss Provinces-Unies 
par fon A m baffadeur,  fait voit claire­
ment les iQtcntions de ce Prince, &  ce 
que nous devons attendre de lu i : C ’eft 
pourquoi nous lupplions très-h um ble­
ment V ôtre M ajefté de nons permeitrede 
Vous dire nos penfées , qui (o n t,  que 
tous ces dangers 8c ces malheurs doivent 
principalement être attribuez aux m au­
vais con.'cils, qui ont fait retacder Ci long- 
tems l'A ffem b ée du Parlement après la 
mort du Roi d’E fpag n e, & a u x  malheu­
reux différetts qui ont empêché que les 
Subfides n 'ayent été accordez au flî-iô c  
que la néceltîré fem bloit le requérir; E t 
comme nous fom m es aulîî zé lezpout la 
Religion Pcoteftance, &  pour les Libér­
iez de la N ation A ngloife , qu’aucunsde 
V os autres Su jets, iin e  fe peut que nous 
ne foyons extrêm em ent pénétrez de dé- 
plaifir de ce que V ôtre Majefté n’a  pas 
été m ife en état d ’ag ir com m e il faut 
pour la défenfe com m une, quoi qu ’eu 
même tems nous nous trouvons expofcz 
à la dépenfe d’une guerre.

Cependant nons fomm es ttès-perfuaà 
dcz que V . M . fera tout ce qu 'il faut pour 

la  caufe générale de i ’Europe,  afin de 
délivrer cette partie du inonde, du maU 
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licu t dont elle eft m enacëe; ainfi noos 
fupplions V .M  depcendteen bonne parc 
cette A drefle, ne doutant point que pen­
dant Vôtre abfence de ce R oyau m e, E l­
le  ne fafle les Alliances nécelTaitcs pour
anéantit les fuites fâchenfesde l  union fa­
tale de la France 8c de l ’ Efpagne. Nous 
fupplions aulTi très bumbleroent V . M . 
de revenir le plutôt qu'elle pourra ,  afin 
de faire allem bler incedararoenc un Par­
lem ent. qui-, éloignant toute forte d a- 
nim ofitezparticuliércs, p u ilfe , fans per­
dre du tems ,  mettre V . M . en^état le 
«etfe£Honner nôtre bonheur &  notre fu ­
re té , &  faite voir à  Vos Ennemis ciue 
rien n 'eft capable de corrompre l'A n g e- 
terre , ni l'empccher de loûtenir fes véri­
tables intérêts.

Airejje ih ta Province d ’Tork.

S i r s , 
le Grand Sénéchal» les GentiJ«

hoftitîtes du Grand Juré ,  les Soâ- 
L ieütenans, Juges de Paix , &  aurresGen- 
tils  hom m es &  Habitafis du Com té 
d ’Y o r k , étantpleinem eiitperfuadez, que 
la  eqiiftrvation de nôtre R e lig io n ,  de n «  
L o ix ,  & d en o 5U b e rce z , eft d u e , après 
là  Providence D iv in e , aux fo insdeV ôtie 
M aje fté , à fon grand C ourage. 8c a  U 
C onduite, Supplions très- humblement V. 
M . de tio«8 peimettre de lu i témoigner

en cette occcafion , nôtre refpeft envers 
E lle , 8c nôtre Zele pour le bien public, 
fdon le devoir de cous les vcritab es A n - 
glois.

Le déplorable é ta t, auquel les perni- 
cictir avis , &  la  fuiiefte conduite des 
mauvais Confeillers fous les derniers R é­
gnés , avoient reduir cette florillante &  
neureufè Nation , eft encore recen tànô- 
trc fouvenir. M ais la lîtuacion préfente 
des afFaircs au dehors, &  le P o u vo ire i-  
horbitant 8c rapidedc la France, qui me­
nace toute l ’Europe du joug du Papifm e 
8c de la T iran n ie , eft ce qui nous enga­
ge préfentement d'alTurer Vôtre M ajef?é, 
qu’ il n’y a rien de ce qui peut dépendre 
d en ôtrecôté , q u eV o u s, Si e b , le meil­
leur des R ois . ne puifficz attendre de 
N ou s, les plus iîdeles de vos Sujets.

Nos Ccetirs font remplis de Zele pour 
la confervation de Vôtre PerfonneSacrée, 
nos Botirfes font ouvertes avec joyepour 
ies_̂  befoins publics , &  nos Bras font 
prêts à fupprimer tous ceux qui n’ai­
ment ni Vôtre Perfonne ni Vôtre G ou­
vernement.

Nous fupplions auflî très humblement
V .M . qu ’il nous foit permis de l'alTurer, 
qu’en quelque tems que la  dilfolution de 
ceParlem cut, ou d ’aucun autre, puiffe 
arriver, foit en vertu de r A d e T r ic i iB a l , 
ou de la Prérogative R o ya le , nouspren- 
aïons fü in  de tems en te m s, de choillr

des
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des Députez nui ne refpirecont qu? le vé­
ritable Intecêc de V ôtre M a jc fté S d e e c s  
Royaum es.

• L ’ armée N avale  avoit m isa la voi­
le te 30, du mois dernier, forte de foi- 
xante-quairc VaifTeaux de ligne An* 
glois &  Hollandois du troiliéine & 
quatrième rang, excepté leT nom phe 
A m iral qui eft dufecond, mais elle 
fut obligée par le vent contraire de re- 
tourner àSte . Helene. L e  lendemain 
elle remit à la vo ile , &  fut obligée de 
relâcher à T o rb a y , où elle étoit enco­
re le 9. de ce mois. O n dit qu’ après la 
jo n â io n  de quelques autres Vaiflcaux 
il  y en aura vingt détachez pour aller 
aux Indes Occidentales. L e  Comte 
deG uldcn leeuw , Am iral dcDanne- 
mark fert fur cette F lo te , & i l ^ f u r  
le Vaifleau que monte l’ Am iral KooK 
quilacom m ande. On ne fçait pas en­
core ladcftinition de cette armée N a­
v a le , l’ Am iral ne devant ouvrir la 
Commiffion qu’à la hauteur de 
rOuéftanc. Les ordres font donnez
pour faire équiper au plutôt l’ Efcadre
deftinée pour la garde des Côtes pen­
dant l’Hyver prochain ; elle ^ ra  de 
quarante V  aiifeaux de guerre. Les ha- 
bitans des lies de Jetfey &  de Geriic-

zey ont équipé un pareil nombre d’A r ­
mateurs , qui fe tiennent prêts en cas 
que la guerre fe déclare.II arriva le m ois dernier fix V a if-  
feaux des Indes pour l’ ancienne C o m ­
pagnie; on fait monter la  charge de 
quatre, à quatre cens m ille livres Ster­
ling. Q uelquesjoursaprèsilcn arriva 
deux autres des mêmes Indes pour le 
Compte de la nouvelle Com pagnie, 
qui ne font pas-moins richement char­
gez. L a  F lote de Virginie eft auffi ar­
rivée ;  .les droits d’entrée de cette F lo ­
re montent à deux cens mille livres 
Sterling,

On équipe aaaellem ent le R oyal 
Souverain, qui eft un Vaiflêau dont 
nous parlâmes le m ois paflS. * O n le 
doit conduire à Chattam pour y  être 
armé entièrement. L e  18 . du même 
moison envoya du M agazin de W o l-  
wich ie gros O ib led ece  Vaiflêau. U 
étoit porté par trois cens hommes à la 
diftance de trois pieds l’ un de l’ autre, 
qutmarchoientau fou des Trom pet­
tes; des Hautbois &  de quelques au­
tres Inftrumens s ce Cable a  vingt 
deux pouces de Circonférence.

II. L e  Parlement d’ Ecofle a  été 
prorogé jufqu’ au 1 7. de ce mois.

O a
* y’ja^ÉcdermerMercHrcfsg. iS l.
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On a fait en Irlande un Détache­

m ent de trente Officiers pour aller aux 
Indes Occidentales avec lescinqcens 
hommes de débarquement qu’on y 
fait paflcr de cc Royaum e. L e  Comte 
de Rochefter y doit être arrivépoury 
prcndrepoirelfiondelaCharge de Vi- 
cero i, car il partit de Londres le 6. de 
ce  mois.

Referions fu r  les Nouvelles de 
la Grand* Bretagne.

I. T  E s  A nglois continuent à mar- 
"  qucr la  confiancequ’ ilsontcn 

leur M onarque, & àfaireconnoîtrela 
néceflité qu’il y a d e l ’affifterpuifTam- 
m cn t, pour fe  délivrer de l’ efclava- 
ge dont leur N ation eft menacée &  en 
même temps toute l ’ Europe, fi l ’An­
gleterre demeure dans l’ ina ion 
danslaconjonâureprefente. Loinde 
î ’cfaroucher des dépcnfcs extraordi­
naires aufquelU'S il faudra fournir pour 
foütenir uue nouvelle guerre, fi elle 
ne fe peut éviter, des Provinces entic- 
resoffrcnt d’aflifterleur Souverainde 
tout leur pouvoir : &  outrées de ce 
que les ch o fis  ncfo iit pas allées à Icut 
eré dans le dernier Parlem ent,

le
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lefollicent à hâter fon retour dans le 
Royaum e pour en aflèmbler un N o u ­
veau oùellcs femblent lui répondre de 
la fidélité des Députez.

A u  milieu de ces bonnes difpolî- 
tions lagrande F lôtc s’eft mife en m er, 
bien des gens croyentquecettearm ée 
navale agira dans la M editerannée en 
qualité deFloce Auxiliaire pour le fer- 
vice de l’ Em pereur, &  que^l’Am iral 
Rook ira demander d’abord à S a  M a ­
jefté Portügaife le  payement d’ une 
Ibmme de quatre àcinqcensm illc 
vtes Sterling que fa  Couronne doit à 
celle d’Angleterre depuis le temps de 
Cronwel. C e font des conjeâures je  
l’avoüe,cependant ce n’eft pas fans def- 
fcin que cette F lotc s’ eft mife en 
mer.

N O U V E LL E S DU N O R D .

I .T  Es progrez que le R o i deSuede
J “ / a faits en très peu de temps en 

Livonie ont fort occupé le Sénat de 
W arfovie &  le Cardinal Primat de 
Pologne. 1! R  tint d’ abord divers C on- 
fcils, & fo n E m in en cc fecrutobligée 
d’envoyer par un Exprès la lettre 
qu’on va lire, à SaM ajeftéSucdoife .
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Lettre du Prim at de Pologne au R oi de 
Sue de.

S i r e ,
T A  fiiicere am itié que N ôtre Nation a 
^  accoutumé d’entretenir avec fes Voi- 
lîn s i &  àplHS forte raifon la fo id u T ra i-  
,ié conclu avec le Royaum e J e  Sucde, 
avetiiflbient affez la République de Po­
logne , de ne pas s'engager dans la Guer­
re prélente, foit par l ’am our de la Jufti- 
ce , ou par un pceflentimeut de l ’ avenir. 
Auffi avons N ous donné des marques écla- 
tantes de nôtre Candeur, dans ladernie* 
re Diéce générale, qui a  été convoquée 
&  enluite d iferée, où  il a paru queS . M. 
Polonoife entrant dans les fentimens de 
ceux qui Ibnt portez pour la Paix ,  ne 
fouhaicoic rien tan t, après re/Tai péril­
leu x  qui a éré fa it des forces de part & 
d'autre » que de vo ir cette faiiglantc Guer­
re term inée, par le récablillement de la 
bonne intelligence, 8cd’une amitié réci­
proque, S i néanm oins. le  C iel en difpo- 
îant autrement , permetroic que le (ort 
des armes fécondât les délits de Vôtre 
M aje fté , J ’cftim eroisqu’EIlcdcvioitnltc 
avec modération de fa  fortune ,  quand 
m ême Elle ne ferait pas expofce aux rif- 
ques d ’un nouvel Evénement douteirr. 
Q ue II V ôtre Majefté ne peut fe lailftt 
pecfuader , je  la  conjure au m oins ttès- 
• inftani.
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inftammenc, par le devoir de m a Cliar- 
l 'e , au nom  Sc feion les vœ ux de toute 
a République, qu ’il ne foie point faitdè 

dom m age, 8c encore m oins d'iiivafion ,  
dans les frontières de ce Royaum e , Sc 
les Provinces qui en dépendent , en cas 
que la Guerre porte V os Armes de ce 
côté-là. E u  forte que V ôtre Majefté con- 
lèrve avec Nous la  m ême am itié , que 
Nous avons inviolableraent enrretenuëde 
nôtre part dans la Conjoiiélure préfente. 
C cq u elu i rcïteranc avec iu llan cc, jed e- 
meurcavec une profonde Vénération , de
V . M . L e  très humble 8c très obé’iflant 
ferviteur. L e  C a r d i n a l  R a d z h - 
j o w s K i ,  Prim at. A  W arfovie le 
ju i l le t i7 0 i .

_On ditque le R o i deSuederépon­
dit à cette, lettre que pourveu qu’ on lui 
donnâtune fatisfaftioti raifonnable il 
n’étoic pas éloigné d’ un accommode­
ment; que cepedarit il ofiroit fa per­
fonne &  fes troupes pour le ferviccde 
la République. Q uoi qu’ il en foit de 
cette réponfe , le Grand Duché de 
Lituanie lui envoya prefqu’.au même 
temps deux Députez pour lui repre- 
fcnter la m cm echofe queleCatdinal 
Primat, &  pour l’engager par ce 
moyen à ne point faire avancer fcs 
troupes fur lesFfoncières de ce Duché,
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où ba M ajefté Sucdoifc fait fortifier le 
Château deBauskeii. L e  R o i de Po­
logne j qui defoncôté témoignetoû- 
joucs avoir de l’ inclination pour !a 
Paix en la traitant coujointemcnt avec 
le C zar de M o fc o v ie , dépécha un 
Exprès le 17 . d’ Août à M .deC rancn- 
bourg. Envoyé desProvinces-Unics 
auprèsduR oi de Snede, p  fujet des 
Négociations queceM iniftre a enta­
mées. Cependant il donna ordre à fes 
troupes qui font fur lesFrontieresde 
Lituanie de marcher vers taPrulîê 
R oyale pour y attendre de nouveaux 
ordres. On tient qu’ en attendant que 
les chofcs fe pacifient l’ arniée delà 
Couronncs’ avancera vers la 1-roncic* 
re pour obferver les mouvemcns des 
Suédois, qui s’ étendent dans toutela 
Courlande où ils ont établi des con­
tributions exorbitantes, &  dont le dé­
tail paroit fi peu croyable que jc n ’o- 
fcrois le mettre ici. On dit même 
qu’ils ont pillé quelques terres de 
ceux qui ont aflïfté le R o i de Polo­
gne dans les dépendances de Birfeti. 
Pour les troupesSaxonnesquiétoient 
du côté de R iga  ,  elles font dans 
le W crder , qui eft un tiés bon 
païs proche de Dantzich. Elles fc 
font cantonnées là , &  on fe plaint

qu’ el-
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qu’elles y vivent à difcretion. O c 
quelque manière que la chofe foie, 
car peut-être o u tre -t-o n  les cho­
fes, les habitans de la Campagne fc 
font fauvez à D antiick  avec leurs 
meilleurs effets, &  la Rcgencc dccettc 
Ville a  cru dans cette occafion devoir 
prendre quelques mefures pour fa fu­
reté. S i b icnquelaBourgcoifiecom - 
mença le 3. de ce mois à fe mettre fous 
les arm es, &  fis Compagnies fe relè­
vent tour à tour pour la garde des 
Ram parts, en attendant qu’ on foit 
éclairci de la marche de ces troupes 
Allemandes &  de leur cantonnement. 
II fembic que la M aifon de Sapieha 
veuille fe prévaloir des troubles où eft 
IiRepubliquc. Au moins afîure-t-on 
que pour tâcher de fc vanger de fes 
ennemis elle va mettre fur pied un 
Corps de troupes confiderables.

Tandis que le R oi de Pologne ne 
fçait gueres bien de quelle maniéré s'y 
prendre pour que les chofes ne tour- 
nentpastout-à fait àTondefivantage, 
le Roi deSucdechargé de lauriers mar­
che avec une armée de plus de vingt 
mille hom m es, &  porte l’ épouvante 
partout. A p résla  défliitedcs troupes 
de Sa Majefté Polonoife ati paftàge de 
laD unc, il litfa irc àPernau un em­
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barciucment de lix mille hommes pour 
âlle^ foumcttrc les V illes maritimes 
de W ind ow  & de L ib a n , &  apparem­
ment elles lui ouvriront leurs ponts.
II donna le Commandement de la 
Courlande au Général M ajor M or- 
lier ; &  au C olonel Com te de Rem- 
bock, celuide laV illed eM itcau , ou 
ü fitfa ired e nouvelles Portificaiions, 
Il mit Garnifondans Bautzc &  dans 
Birfen & fe  faifitdcs Pontons de cui­
vre &  d’ une grande quantité de Ca­
nons des Saxons qui étoient reliez dans 
cette derniere Place avec tous leurs ba- 
eaecs. I l trouva auffi douze Canons 
de bronze dans Kokenhaufcn; à s ’il 
ferendm aitrc du Fort de Dunamun- 
derqui eft toûjours étroitement blo­
qué il y trouvera quatre vingt dix piè­
ces de grofte Artillerie. L  armée de 
S aM ajeftéS u cd o ife , qui etoitic z?' 
d’Aoûc à Doblcen , en décampa cc 
iourlàpour ferendic prés de l'ancii- 
b ourg, & c n  fuite continuer fa mar­
che par Libon vers Polanguen .Sa Ma- 
iefté y eft toûjours en perfonne avec le 
D uc de Holftcin. On confirmcque 
les troupes Sucdoifcs ont battu les 
M ofcovites dans le P aïs d’ Ingerma- 
'n ie , cc qui ao b lig é  lestrouptsKul- 
lîenncs de fe retirer avec grande perte,

A 1 C
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A  l’ égard des autres troupes de M of- 
covicqui avoient jo int les oaxons, on 
dit que le plus grand nombre a péri fau­
te de vivres,ayant été réduites à une tel­
le eïtremité que pour en avoir elles 
étoient obligées de donner jufqu’à 
leurs arm es; ce qui a tellement cha­
griné Sa M ajefté Czaiienne qu’elle a 
fait deffein de toutrifquer pourfe dé­
dommager de toutes fes pertes.

A vant que de quitter le R o i de Suè­
de,jedois ajouter quelques circonflan- 
ces du Com bat qui fe donna au paf- 
feged e laD u n c ; elles font confidera- 
bles.*

Le pont que Sa Majefté Suedoife avoit 
fait conliruire n’alloit depuis Riga que 
jufqu’à une lie qui eft au milieu de la 
Rivière. Il y fie palier f i ï  Batillons, qui 
s'embatquerent dans dix fepc grands Ba­
teaux , dont les bords qui e'toient élevez 
couvroient les troupes, 8c poiivoient s’a- 
balfler quand on vouloit, afin de fervir 
comme de pout pour d’ébarquer ; fur 
chacun de ces Bateaux il y avoit douce 
pièces de canon. Ces troupes s’avanccreut 
de l'autre côté du rivage i  la. faveur de 
l'Artillerie des Remparts 8c de la Cita­
delle de Riga, & à mefure qu'elles dé- 
barquoiem on faifoit un feu continuel du

Tom .XXX I. B C a - ,
.* Vltzledirnitr Menm t 187-
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Canon qni étoit fur les bateaux. C o m ­
m e cela n’aucoic pas fu fli , le jeune R o i 
avoit eu la précaution tic faire préparer 
d'autres bateaux chargez de chanvre &  de 
paille mouillée , où  l'on m it le feu . de 
force que le vent qui fouffloit alors avec 
beaucoup de veheroence, chalTa du cô ­
té des Saxons une fum ée ft épaiffe qu’ ils 
eu furent QfFiifquez , ce qui les m itdans 
rimpuilTancede s’oppofet à la  defcentede 
ces troupes auffi tôt &  auffi vigoureufe- 
m eiit qu ilé to ii néccflaire. Ce l’ rincequi 
avoit form é lui leul ce projet Scquî en con- 
duifit ['exécution fu tlequatricm eàlad ef- 
éente. En fu iie lorsq uele  combat fedon- 
na il fe trouva dans lesendroits les plus dan­
gereux &  y donnades marques d'une bra- 
Toure extraordinaire.

Tandis que l’ armée Sucdoifecam - 
poit prés d eB aa 'k cn , lesEnvoyczde 
l’ Em pereur, du R o i de France, du 
R o id eD an n em ark , &  celui desEtats 
Généraux s’y rendirent. Quelques- 
uns de CCS M iniftres &  particulière­
ment celui de Leurs HautesPuilîan- 
ces, avoient ordre d’ offrir de nouveau 
la  M édiation de leurs M aîtres à Sa 
M ajefté Suedoifè, mais elle leur fit 
dire qu’elle ne pouvoit leur donner 
Audience qu’après la fin de la Com ­
pagne. On écrit de Saxe que les Etais

de

Politique. Septemb, l y o ï .  359 
de cet Eieftorac ont confenti de donner 
au R o id e  Pologne neuf Tonnes d’ or 
au lieu de la Capitation qui avoit éie 
propofée.

II. L e  C om ted eM acklefie ld , En­
voyé Extraordinaire de la Grand’ Bre- - 
tagnc arriva le 13 .  d’Aoûc àHaiino- 
ver, où il fut rcceu avec beaucoup de' 
magnificence. I l alla le même jour à 
laÛ o u rd eS o n  Altcflè E le d o ra le , &  
le lendemain il eut Audience de M ada- 
m el’E le âr ice  D oiiiiricre, à laquelle 
il prefenta l’A éle  du Parlement d’A n ­
gleterre qui régie la fucccffion à la 
Oouronneen faveur decettc Princeflc. 
Cet A£le porte:

Que la Très Excellente Princejfe So­
phie, E leârice g  Duchejfe Douairière 
de H annover, fille de feüe Très E xcel­
lente Prineejfe Elifabetb, Reine de Bohê­
me , fille du R oi Jaques l.d'heureufe mé­
moire , eji déclarée etre la plus prochaine 
àlaSucceJfiondansla Ligne Proiejlante 
à ta Couronne D ignité des l^gyaumes 
d’Angleterre, de France d'Irlande, 

des Domaines qui en dépendent, après 
S aM ajejié iff la Princejfe Annede Ùan- 
nemarh, Çjf à défaut refpeélivement de 
lignée de ladite Princejfe A n n e ^  de Sa 
M ajejié; que d é s g  après le decés de fa -  
dite M aiellé g  de Son Alteffe Royalela 
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PrinccJJè Anne, à défaut refpeéîive- 
ment dé lignée de ladite PrinceJJi i j f  de Sa 
M ajejié , laCouronne, ^  le Gouverne­
ment Royal defdits Royaumes la D i­
gnité Royale, fera., refiera , conti­
nuera àladiteTrès Excellente PrinceJJè 
Sophie aux Héritiers ifius d'elle étant 
Protefians :  Ayant étéJiipu lé, que tou­
tes , £5’  chacune perfonne , ou perfonnes 
qui hériteront, oupourrontheriter la di­
te Couronne en vertu de la limitation du 
fireCent Aéîe,  qui font ou feront reconci­
liées ou auront communion avec te Siege 
de Rome ,  ou qui feront profejfion de la 
Religion P apifie, ou qui Je  marieront à 
des P ap ifies , Jerent inhabiles à fucce­
der-

L e  3Q. du même m ois M . K in g ,' 
Héraut d’ Arm es d’ Angleterre arriva à 
la  même C our de Ham iovcr avec 
l ’Ordre de la Jarretière pour Son A l- 
teûè Eleétorale, qui eu reccut le Cor­
don le 3. de.cc mois avec les Cérém o­
nies acoutumées en pareilles occa- 
fions, par les mains du Com te de 
M acklcfieldêc du H éraut, en prcfen- 
cc de M adam e l’Eleétricc Doüair iere, 
du-Duc de z e ll, du Prince Eleéloral 
&  de plufieurs Miniftrcs.

O n continuëtoûjoursdcdireque Ic 
R o i de Pologne eft tout àfait difpofé

à COU'

Pelitique. Septemb. i f o z .  'jq.'r 
à conrribuer au rétablillèmenc de la 
Paix d uN ord ,pourveuquc le Roi de 
Suede confenccà faire une Paix raifoiv 
nable, qu’autrement il continuera la 
guerre avec fes troupes &  unfecours 
de M u fco v iies, &  de foixante mille 
Cofaqucâ qu’ il prendra à fon fervi- 
ce.

Refiexions fur les Nouvelles du 
Nord.

I - T ^ H  la maniéré dont les chofes 
J L /  font difpofées, tan tà l’ égard 

de cequi fe pallè en Pologne par ra­
port au Cardinal Primât & a u  Duché 
de L ituan ie , qu’ à l’ égard des fiicccz 
du R o i de Suede s on void bien qu’ i l 

•e ftd el’ intcrctde Sa M ajefté Polonoi­
fe de mettre tout en ufage pour finir 
unegucrrequi lu iaété  jufqu’ icilî peu 
glorieufe. M ais il y a apparence que 
Sa M ajefté Sucdoife fe voudra prc- 

-valoir des avantages qu’ elle a eus dans 
.toutle cours de cette querelle , o ù le  
R o i de Pologne a été l’ agrefll-ur.

On ne fçauroit au reïïc s’ empêcher 
d’ admirer toûjours le R ot de Saed,e. 
C ejeuneH érosa  jointà lavaleurune 
prudence confommée que les plus 
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vieux Généraux avoüeroient, témoin 
lepalIagedelaD une. N epourroit-oo 
pas chanter de lui.

A u  brftit qui trouble f in  onde,
L a  Dune tremblant d'effroi,
Pour admirer ce grand R o i ,
Sort defagrotteprofinde.
I l  le void plus fier que M ars 
D e la V o ix  des regards 
Rendre les cœurs intrépides,
E t  f is  Bataillons légers 
Sur les rivages humsdes 
Vder comme des e'clairs.

I l  n’ ignore aucun des artifices per­
m is aux G uerriers, aucun ftratagemc, 
aucune rufe M ilit3irc,& il peut êcteju- 
ftcmenc comparé à ce fameux Capitai­
ne qui dans «ne bataille fe Icrvic autre­
fois duvcnt pourfaire entrer dans les 
yeux& dans labouche dcfesennem is 
un amas de cendres qui les aveugla.

N O U V E L L E S  D ’ E S P A ­
G N E ,  D E  P O R T U G A L  
E T  D E S  P A ï S - B A S .

I . T  E R o iC ath o liq u c a renduvifitc 
àT o lcd càlaR ein eD oüairicre.

Cc
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C e Prince partit ûe M adrid en relais le 
3. d’ A o fit&  arriva dans cinq heures. 
L ’ entrcvûe qui avoit été négociée par 
leM arquisde Louville fe fit avecbe- 
aucoup de fatisfiâ ion  de part &  d’au­
tre, la Reineayant régalé S a M a je f-  
té Catholique d’ une T o ifo n  de D ia­
mans de grand prix , qu’ elle voulut 
bien lui attacher elle même à la B ou ­
tonnière de fon Jufiaucorp5,& Sa M a ­
jefté Catholique lui ayant fait prefent 
d’ une A igle d’ or enrichie de pierreries, 
le R o i retourna à M adrid le même 
jour. On ne publie pas les motifs 
de cette cntrevüe, mais comme les 
griefs de la Reine font allez con­
n us, on prcfuinc que le R o i ayant 
bien voulu lui rendre cette vilîtc , 
c’cft pour aporter quelque chan­
gement plus favorable à fon état en 
lui alTîgnant une demeure plus agréa­
ble que celle où elle eft reléguée. 
On afture qu’ elle demande de (ortir 
d’Efpagne pour s’ aller établir à R o m e, 
ou en France , &  com me quelques 
autres le difcnt plus vrai-feinbiablc- 
meiit en A llem agne, moyenant qu’ on 
lui alTurc le payeiueiu de louD odai- 
re.

L e s Grands d’Efpagne continu­
ent de fe plaindre du règlement qui 
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diminue leurs prérogatives en les ren­
dant égaux avec les Ducs A Pairsd e 
France ; la jaloulic qui eft entre les 
deux Nations a de trop profondes raci­
nes pour n’ être pas réveillée en cette 
occafion, tout Françoisqu ’eft le Roi 
Catholique. C e la  fait que les nou­
velles fâcheufes qu’ on reçoit coup 
fu r coup d’ Italie ne font pas receuës 
par tous du même ceil dont on les 
reçoit à la Cour de M adrid. Pour 
entrer dans quelque détail fur la refo­
lution qui a Clé prife d’acordcr Icsmê- 
mes honneurs &  prérogatives aux 
D ucs &  Pairs de France qu’aux grands 
d’ Efpagne, onrcjetiecettc aftuirefur 
le Cardinal Porto C arrcro , qui avec 
les M em bres de fa Faétion a voulu 
par làfevengerdequelquesG randsA  
abatte leur orgueuil. Q uoi qu’ il en 
fo it le D uc d’A rcos rcprefcnta derniè­
rement à Sa M ajefté par un M ém oire, 
que ce règlement étoit d’autant plus 
préjudiciable au.v Grands du Royau­
m e , que plufieurs defccndoient des 
anciens Princes d’A ragon , qui de 
temps Immémorial avoient été diftiur 
gncz par cette cinincntc qualité. L e  
M ém oire étoit conccu en termes fort 
inodeftcs & foitrefpe£lueus. L c D u c  
incine a cu larctcnuedcncie pas ren­

dre

dre public, n’ cn ayant donné qu’ une 
Copie au R o i, A n ’en ayant com mu­
niqué la leâuce qu’ à fes plus intimes 
amis. Cependant com me on veut 
acoùtumer de bonne heure les Grands 
àn’ ofcrfeplaindre, leD ucd^Arco? a 
rcceu ordre d’ aller fcrVir dans le Païs­
Bas.

L e s divers changemensquiont été 
faits,&  ceux qu’on va fairepour cedr-eC- 
fer les affaires du Royaum e augmen­
tent d’ un autre côté le nombre des mé» 
contens. L e  SieurO rryqui aétécn- 
voyé à Madrid pour travailler à cerc- 
dreflèm cnt, y a déjà- commencé fa  
fonflion avec deuxCom m iffatrcsEf- 
pagonols qu’on lui a donnez pour y 
veiller, A i!  a déjà pris une liftcde tous 
k s  Comptables qui ont eu l’admini- 
firation desaffairesdu fe u R o i, pour 
examiner en fuite les abus qutont été 
commis par lep a ifé , A yétab liràP a- 
venirun meilleur ordre. Toutes les 
Provinces A villes de laM onarchie, 
auffî bien que le C lergé fc font taxez 
pour fournir un D on gratuità Sa M a ­
je fté , on remarque même que la peti­
te Province deG uipufcoaaauffîacor- 
de un Subfide, ce qu’elle n’avoit ja ­
mais fait pour aucun de fes Rois.

L æ R o i Catholique ayant receu de 
P  f  T u r ia
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Ik r in  h  nouvelle de la conclulîon du 
C oiitraft de l'on M ariage avec îaP ria - 
cefie de Savoye déclara T itu lairede 
Caftille D . Antonio d’ U b ila  qui lui 
porta cette nouvelle. L e  voyagcde 
ce M onarque pour l’ Aragon &  la Ca- 
tilogn c avoit été différé à caufe des 
chaleurs, jufqu’ au commencement de 
ce m ois, &  S a  M ajeflé avoit déclaré 
que le Cardinal Porfo-Carrero ,  le 
D ucde M ontalre , &  le Marquis de 
losB-iIbafes auroient l’ adminiffracion 
des affaires pendant fon abfence, &  
qu’ ils ticndtoicnt au Palais un Confeil 
de Cabinet. M ais on commence à 
dire que la C our a changé d’ avis, &  
quepourdebonnes raifons le R o iat- 
tcndra prés de M adrid la Reine fon 
Epoufe. Il y a quelque temps qu’ on 
arrêta un Hallebardierde laC ourqu i 
a été conduitauChâteaudePam pelu- 
iic , mais on n’ cn fçait pas le fujet, 
quoique le bruit commun f o i t , que 
c ’ eftà légardd’une Confpirationcon- 
tre le R o i. Quoi qu’ ilen fo itceu x  qui 
l’ ont conduit dans ce Château eurent 
un ordre fccret qu’ il ne leur a été 
permis d’ ouvrir que lorsqu’ ils y ont 
été arrivez, avec défenfede laiflèrpar- 
lercet homme à qui quece fur. L e  
Com te de M arfin eft arrivé à Madrid 
dés le mois d’ A oût. Com*

Politique. Septemb. l y o r .  3 4 7  
C om m e D .Francifco Roiiquillo qui 

a été nommé pour le Gouvernement 
de Cadix n’a pas pûpartir d’abord pour 
s’ y rendre, M .Brancaccio acté nom­
m é pour y aller commander par provi- 
fion. L e s douze Galères de France 
qu’ on attendoit dans ccport y font ar­
rivées, fibien qu’ il y aprcfentcment 
vingt-quatre grosvaifleaux, quelques 
autres petits bâiim ens, ces G alères, 
& i l y a  aw arencequeceferalàque fe 
rendra l’ Efcadre du Com te de Châ­
teau-Renard qui eff en mer. Los E fp a­
gnols arment aulîî de leur coté quel- 
quels VaifTcaux, mais c’eft avec tant de 
lenteur qu’on ne croit pas qu’ ils puif- 
fent être prêts pour lafin decettc an­
née. L a ja lou fic  eft fi grande entre eux 
&  les François qu’ ils n’ ont prefque au­
cune liaifon enfemble. On dit que ces 
derniers ayant offert leurfecours aux 
autres pour avancer leurarmcmenton 
les a remerciés avec une fierté extraor­
dinaire. Cet cfprit ne regne pas moins 
contre les François àM adrid qu’ il le 
fait à C a d ix , &  on ne fçait pas fi le 
M arqu isd eL egan ez, àPexcm plcdu 
G énéral des Galères ne re/ignera pas 
fa  Charge de Capitaine Général des 
Côtes d’ Andaloufie pour n’ être pas 
•obligé d’obéïr aux ordres du Com te 
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û’ iitrées. L e  N once du Pape à M a ­
drid a parle fortement au Cardinal 
Porto-Carrcco au lujet de l’éloigne- 
menc du Grand Inquifiteur d’ Efpa- 
gne.

IL  L cT ra itccn tre  laCouronnedc 
Portugal &  celles d’Efpagne &  de 
l'rance n’ eft pas encore public; on pu­
blic pourtantces Articles.

Qu'on renouvellera le Traite'fait en 
■ 1 66 8. entre le Portugal t'Ejpagne.

Que r  Efpagne renoncera four toujours 
à Jes prétentions fu r  le Portugal, aujfi- 
bien qu'à celles qu'elle a fu rP lle  âeS. Ga­
briel.

Que le Commerce des Indes êfi des N e- 
gres refier a fu r  le pied qu'il efi.

Qu'au cas quel’Efpagne { f i la  France 
ayentguerre avec l’ Angleterre {fi la Hol­
lande , Sa MajefiéPartugaife entretien­
dra certain nombre deVaijfeaux.

QueJi le Portugal efi attaqué par quel­
que Puiffance que ce puijje être Leurs 
M ajefiez Catholique { fi Très-Chrètienne 
lui donneront un fecours de trente fa if-  
fe a u x , { fi lui payeront trois cent mille 
pièces de huit par an, tant que laguerre 
durera.

Que U Roi de France s’engagera à 
payer le Dûüairede la Reine Douairière 
(T Angleterre, en cas que le Parlement re- 

fufedelepayer..  ̂ On
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O n ajoute que le R o i de Portugal 

prend 11 fort à cœur les intérêts du Roi 
d’ Efpagne, qu’ il a donné ordre à M . 
d’A cu n a , fou Envoyé à la C our de 
France,d’aflurcr!eRoiTrés-Chrctien 
qu’ ilaccordera tous les fecours poffi- 
blespour maintenir le R o i fon Petit- 
fils fur le T rô n e , &  on prétend même 
queceM iniftreexecuta le3o .d u m ois 
palîé cet ordre dans une Audience 
qu’ileutde SaM ajefté T ré s  Chrêtie- 
-ne, à laquelle il offrit de la part du R o i 
fon M aître d’ envoyer dix mille Portu­
gais en Italie pour joindre à l’armée du 
M aréchal de V illeroi. C e q u ’ i l y a d c  
certain c ’eft que dés le mois d’A oût ri 
eft arrivé à Lisbonne un aflèt grand 
nombre d’Officiers de M arine F ran ­
ço is, & quelesPortugais ontexccuté 
leTraitéProvifionnel fa itavecM .d e  
Feroles, Gouverneur de la Cayennc 
il y a trois ans, touchantles Lim ites 
d’entre le Brefi! &  les terres de fon 
Gouvernement. En  exécution de cc 
T raité  les Portugais fe font retirez ju f- 
qu’à laR iv iered esA m azon es, & o n t 
démoli deux ou trois Forts qu’ ils 
avoient bâtis aflèz avant du côté de 
Cayenne. L a  nouvelle qu’on a eu à 
Lisbonne ijue la F lo te  A ngloife avok 
mis en mer caufe dans cette V ille  
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beaucoup de confternation : &  com ­
me la Cour femble aprehender elle 
même les entrcprifes de cette F lo te , 
elle a envoyé les troupes qui étoient 
furies Frontières d’Efpague vers les 
Côtes maritimes pour les garder.

III. L e s  affaires des Païs-Bas font 
toâjours dans le même é ta t, c’ eft à 
dire, affez incertaines, mais comme 
il n’ y a gueres d’ apparence qu’ il y ait 
guerre dé ce côté-là cette année, ont 
croit que les troupes de côté &  d’ au­
tre aurontbien-tôc ordred’allcrpren­
dre des quartiers d’ hiver.

L ’ EvêquedeG and afait publier un 
M andem ent dans fon D ioceze dans 
lequel il expofe ; Que lajîluation des af­

faires ayant obligé Sa M ajefiê Catholique 
de lui ordonner par une lettredu S. de ce 
mois défaire des Prie/es publiques fans 
aucun délai dans tous les lieux de fon 
E vêché pour obtenir lefecours de Dieu  y  
fahenediÛionfur les armées de leurs M a- 
je lîezC ath o liqu e^ T rès Chrétienne qui 
font unies pour ta defenfe de la Monarchie,
i ln ’ a pû s'empêcherd'obeirpromptement,
y  d'exhorUr à cet effet tous y  un chacun 
de fe  difpofer par m e véritable repentance 
à l'ouverture de ces Prières quifefera le 
14 .  du dit mois-

La ferme des Droits du Roi d’Efpa- 
gne
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gne dans les Païs-Bas qui a été pu­
bliée n’ a pas été adjugée encore. L a  
crainte d’ une gvierre, le Printemps pro­
chain, fait qu’ il ne fe trouve pas des en- 
cherilièurs pour donner le prix qu’on 
fouhaitc. Parmi les moyens qui 
avoient été propofez. à Bruxelles au 
Confeil des Com m unes, pour trouver 
des fonds capables de fubvcnir aux be­
foins preffansj on avoit parléd’établir 
une Capitation : mais comme on a 
cru que cette T a x e  effrayçroit les Peu­
ples , on dit qu’ on tâchera par d’ autres 
moyens de lever une fom m cdedeus 
M illions pour donner au R o i. L e  
M aréchal de Boufflers &  le M arquis 
de Bedmac firent le y. decem ois la re­
vue générale des troupes qui croient 
campées autour de Bruxelles. E lles 
étoient compofées des Gardes à che­
val &  des Regim ens de Cavalerie des 
Généraux faifant en tout dix E fca- 
drons; A d e d ix  neuf B ataillons, ces 
troupes furent trouvées en bon état.

III. L e  R o i de la Grand’ Bretagne 
arriva à N im eguc le 23. d’A o u t, A  
le même jour il fitlareveücdedouze 
Regim ensdeC avalericdansla  Plaine 
d c M o o k e r, qu’ iltro u vafo rtb eau jA  
fort Icftcs; ils faifoicnt environ qua­
rante Efcadrong. Il vifiia le même
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jour les Fortibcaiions de N im egue, 
uu’ iltrouvaentrés bon état. L e  jour 
fuivànt il fit la rcvûe de l’ infantcnc 
dont ilfu t très fatisfait. Il partit en fuite 
pour G ra v e , &  fc rendit à L o o  5 ou 
le D ü c d e Z e ll &  le Prince E leâo ra l de 
H annovcr arrivèrent le 18 . elles doi­
vent refter jüfqu’au a ? ' re*
tourner chez cnx. . ,  ̂ ,

L e  Com te de M ackicfidd arriva 
le ï f  de ce mois à L o o  : Il a rendu 
compte à S . M . B . de la Commiffion 
dont il étoit chargé à la Cour de Han- 
nover • L .  A . E l. aufquellcs il aprc- 
fenté l’ A û e  du Parlement d’A ngktcr- 
rc quitégle laSucceffion de,cette Cou­
ronne en faveur de la Séréniflime M ai­
fon deH anovcr, l’ ont régale de pré- 
fens magnifiques, qui font clliinca
Plu s de trente m ille  écus.

L eB aro n  d eH eek ercn , connu par
•fes négociations &  fes A m b afLd es, 
inourutà Zutphen le 2 1 .  d’A oût. Sa 
M aicfté -à déjà difpofc de quelques 
Charges vacantes par la mort de cet 
illuftre Seigneur. E lle  a donné ceUc 
A- Grand Bailli de B o ifleD u c a- M . 
K eppel, F rcre de M ilord d’Albemat- 
le  & ce lle d e D ro flan d c  Veluvequ’ â- 
-voit M .d ’ EIfc Seigneur de Schaffélaer, 
qLui étoit auffi mort quelques femaincs

auparavant, à M . IcBaro'nd’Artihem, 
Seigneur deRofendacI.

Leurs Hautes Puiflàncesfontconl- 
truire un Fort près de Maftricht fur Ja 
montagne de S . P ierre, l’ ouverture 
des travaux pour la  C onftruâion de ce 
F o rt fc fit vers le commencement de 
ce mois. On dit que les François s’cn 
font plaints à Liege , & o n a jo ù te q u e  
ceux de cette Vil le ontprotefié contre 
ceux de M aftrich t, afin que cela ne 
fo it point imputé au.x Liégeois com ­
m e une contravention à la neutralité 
qu’ ils veulent obferver. L ’ Evêque 
d’ Ofnabrug a été quelques jours à 
L o o .

L e s derniercslettres dcParis qu’on 
a receuës à la H aye portent que S a  
M ajefiéTrés-Chrêtieiine rendit vifite 
au R o i Jaques le 1 3 . de  ce m ois, &  
qu’en fortant, elle fitappeller la R ei­
ne, le Prince leur fils &  tous les Lords 
de'leur C o u r , &  leur déclar.a que fi 
D ieu appelloit I c 'R o i ;  E lle  reconnos- 
troit le Prince de Galles-pour légitimé 
Succejfeur des Couronnes d'Angleterre, 
d’EcoJje^^ d ’Irlande, Çÿ qu'elle lui fe­
rait les -mêmes traitemens qu'elle at/oit 
faits au Roi fan Pere', &  celles du 19 . 
que le Roi Jaques mourut le 16 . à qua­
tre h eurcsdum atinàS.G erm ain . L a

Reine
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Reine fe rendit aulfitôt au Cloître des 
Religieufcs de Chaülot ;  mais le  Prin­
ce de Galles eft refté à S . Germain 
avec fafœ ur. L e  cœur du dcffiantfut 
porté Icm êm efo irauC lo itredom on  
vient de parler, &  fon corps fut con­
duit dans un Carolïè de deuil, accom­
pagné de foixante Gardes du C orps, à 
l’ E glife  des Benediâins Auglois au 
Fauxbourg S- jaques près de Paris, où 
il rcftera jufqucs à ce qu’ on le tranf- 
porte en A ngleterre, pour y être in- 
hum éprcsdes R oisfes Ancêtres; L e  
Prince deffunt naquit à Londres le 14 . 
O âo b re  16 3 3  L e  Prince de Galles,qui 
c ftn é le z o . Ju in  16 8 8 .& q u ’ on uom- 
ii>e Jaques, François, Edoüart, fera 
apellé ci-aprèsjaques l l I R o i  d’ Angle­
terre,&JaqucsVIII.pour l’ Ecoflè.On a 
par A rrêt de la Cour,dcftcndu preftjue 
toutes les M anufacluresAnglûifcs.

Additions, au fu jet de Paffiiirede Chia- 
r i { f i  dece qaijé  fa jfe  dans les arme'es 
f  Italie.

T  E s lettres de V  jeune font m onter la per- 
“  te que les François ont faite à l ’ aftion 
de C h iari à  plus de trois m ille hommes. 
Celles de Paris n’en demeurent pas d’ac­
cord ,  m aise lle svarien tfo rt, caclesuncs 
fo nt m outet cette perte à  huit cens h o B f

mes

Politique. Septemb. i j o i .  335  
mes feulem ent, les autres àdouzecens, &  
quelques-unes à quinze cen s, 8e à deux 
m ille. Voici cc qu'en écrivit d’abord un 
O fficier de D ragons.

D u  Camp des A llie z  le  1 .  Septembre.

TLlTer, premiei jour de ce m o is , on m ai- 
c h a a  une heure de jo u r , 8: on s’ avan* 

ça en bataille fur le bord du N aviglioque 
l ’on palla dès que la fécondé Ligiic fu tà  
>ottée de fecourir la première eiicas d’a f- 
aire.Auffitôtque nous fumes palTcx, nous 

nous éteudîm es fur nôtre gauche. 8c nous 
trouvâm es quelques petites troupes des 
ennemis que les Dragons d e L a u tre c& d e  
Languedoc pouflerent jafqu ’à une Eglife  
fort près de C  h ia r i,  d'où on les fourint. 
N os G é n é ra u x , qui d’un autre endroit 
fur la droite avoient reconnu que les enne» 
m is ttavailloieut derrière cette E g lifc  Sc 
quelques Câffines qui font à  la tête du 
B o u rg , voulurent tâcet ce p o fte , 8c com­
mandèrent quatre Brigades d 'in fanterie , 
que nos deux Reginieus de Dragons à  che­
val foûtenoient en troifiéme Ligne. T ou t 
ceqiii éto itd au sT E glift8cd an s lesC aflï- 
nesfefauva d 'ab o rd , mais ontrouvadet- 
tiete trois retranchemens l'un fur lîautre , 
avec beaucoup de Canon Sc d'infanterie 
pour les défendre. On força d'abord les 
prem iers, m ais oji uc pût les garder, ,à
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.caùfe du-feu terrible du canon &  de la 
jD cilleurepartie de ITiifanterie ennemie. 
O n refoiut donc de fe retirer, &  c ’eft ce 
Kju'oD fie avec autant d ’ordre qu'une E -  
chafeurie comme celle-là le peut permet- ' 
ire .Je  ne fçai fi nos troupes n 'ont point été 
plus loin qu'on ne leur avoit ordonné, on 
a perdu du monde à cette a â io n , mais plus 
d ’officiers à  proportion quede Soldats. Le 
Com te Deftetres a été bleflé au b ras, le 
M arquis d e D re u x , Colonel d cB o u rgo . 
gne l'a  été à la c u ifle , &  M . de R abutin, 
Capitairre des Grenadiers d 'A njou fe 
m eurt. Les Officiers qui ont été tuez font, 
M . d eC h atelus. Colonel R éform é ; M . de 
B o u d , aufli Colonel R é fo rm é; M . de Bar, 
Lieutenant Colonel de Bourgogne t M. de 
Battm gham  ,  Capitaine de* Grenadiers 
d ’Anjou ; M .d eM ann ery,L ieuten ant Co­
lonel de DilIoH; le M ajordu Regimentdes 
Vaifieaux ; M . de la C halîaigne, Brigadier 
-â 'Iiifantetic . &  plufieurs autres Cffieiers 
d cN orm an d ie , de B ourgogne, desVaif- 
fcaux , de Cam brefis, d'Anjou ,deBrelTei 
,d ’Auvergne, 8c de nos deux Regimens de 
D ragons Pour IcsSoIdats, jenecroipas, 
:quoi qu ’on en piiifiê d k e ,q u c  le nombre 
des tuez pafie m it cens. J 'a i  vû l'aôion 

-routdulong. Cette affaire va faire gtatid 
bruit ,  m ais je vous mande la  veritc 
toute nue. Ou ne fçait quel parti prendront 
nos G énéraux , ou d ’attaquer les ennemis 
danslcur C am p , ou s 'ils  fe  conrcntcroai
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de relier en prcfence, 8 c  d'effayer d affa-; 
mer M . le Prince Eugène. Il n’y a que ces 
deux partis à  prendre. T o u : cequ 'o ii m 'a- 
voic conté de la valeur du Duc de Savoye 
nkptochc point de ce que nous en avoiiÿ 
v u liie r ; ila eu u n c h e v a  blellé (ousiui SC 
fon Juftaucorps percé. Nos G énéraux onc 
fait merveilles. Les ennemis ont trouvé 
dans C hiari vingt m ille facs de grains Sc 
beaucoup de fourage ; nous craignons bien 
qu il entre làd cJan su up cu d clu pcrclierie  
Vénitienne.

Les deuxprem icres lettrcsqu’o n v a lire  
tmt été écrites par des perfonnes neutresj 
elles font toutes deux datées du Territoire 
d eB refc ii.

4. deSepiemire.

F r a n ç o i s  c r o y a n t  q u e  l e s  I m p e t i a i i x n ' é i  
t o ie n c  p a s  t é i o l u s c i e r i f q u e r i i n e  B a t a i l l e g é -  

" « t a l e .  d é t a c h è r e n t  l e  1 ,  d e  c e  m o i s  p r e f q u s  

■ o u te  l e u r  I n f a n t e r i e ,  i  d e f l e i n  d ’ a t t a q u e r  l ' A i l e  
p u c h e  d e s  I m p é r i a u x ,  q u i  é t o i e n t  t t è s - b i e n  r e ­
t r a n c h e z  :  E t  a y a n t  f a i c a v a n c e t â .  à  7 0 0 0 .  h o r a -  
» e a  v e r s  C h i t r i ,  i l s  f e  f l a r o i e n t  d 'e m p o r t e t c e '  
'Olte, q u i  l e u r  a u t o i t  f e r v i à c o i i p e r l c s v i v r e s  

I m p é r i a u x ,  8 c l e s  a u t o i t  f o r c e z  d e  f o t t i r  d e  
l e u r s  t r a n c h é e s  p o u r  f e  b a t t r e .  o u  d e  f e  j e t t e t  
» i i d e l i d e / '0 ^ / ,> .

• L  a i r a q u e  c o B t t n e n ç a  à u n e  h e u r e  i p t è s . m i d î  

« l i i c f o i S t e n n S p a r l e s R é g i m e n i  d e G u t t e n f t c i n ;  
« t  N i p c l l i ,  é i  l e s  G r e n a d i e r s  d e  M a n s f e ld .

L a  f o r c e  d e s  t e c r a n c h e m e n s  , 8 c  la  p r o f o n d e u t  
o e l 'e a u  q u i  l e s  c o u  r r o i t . d o n n è r e n t  t a n t  d 'a v a n -  
i t g e a u z  I m p é r i a u x ,  q u e d i t r - n r  p r è s  d e 4  Jteu-' 
K e q i l ’ f f i  f e  d e f f s a d i i e n e  v i g o u r e u f e i a e u c ,  c o u s
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ceiixquî fe pr^rencoienc an Combat ëcoitnt Ja 
TÎâime de leur Canon &  de la Moiilqnetcrie : 
De forte qut les Alliez voyant que leur enttepri» 
fene pouvoitieiifiir, trouvèrent bon dcfeietitec 
▼ers le foit. Il clt demeuré plus de 1000. de 
ceux-ei fui la place, outre les blelTez. Ils ont
perdu plufieurs Drapeaiix&Etendarts. Leslm- 
petiauxn’ont gueres perdu plus de 100. hoir- 
sues. Écautanedebleffez.

Lors de l ’Aétion, l'Artnée Impeiiale étoit 
afTolblie par un Detacbement de .goco Fancaf- 
fins , que le Prince Eugene avoit envoyez à la 
rencontre d'tm renfort quilui venoit parla Kid- 
ÇMi» . Sc qui arriva au Camp la nuit du 2. au 3. 
Ce renfort eft de 5000. hommes de pied &  300. 
Chevaux. outre 8oo, Chevaux qui palTerent 
hier près de cette V ille, venant de 
où ils avoient été laiffcz poui efcortet les vi­
vres.

Il eft ptcfque iinpoflible que les Armées en 
viennent i  une Aélion générale. à caufe de la 
dificülte du. terrain. Comme les Impériaux 
commencent i  manquer de fourage . on croit 
q u e d è s  qu'ils auront fait unaffez grand amas de 
latines, dontilsfontvenirunc grande quantité 
deDelenzano, ils paffetont /’Ogl/* On affûte 
q u e  l e  Prince Eugene a  dit qu’il attendoit un nou­
veau teiifoit de 1 0. mil. hommes, qui lui venoit 
duRhin. LesAtméesfontdes dégâts horribles 
&  dignes de compaiSou, dans nôtre pauvre 
Tetiitoite, Sic.

D a  6 . Septembre.

'T'Oiite l'Armée Françoifeétant paDVe en déça 
de l'ogU ,, eft entiee dans nôtre Teriitoise 

avec unedifpiine fortrelichée, qnifaitfuïiles

tiaïfâns àfonapcache. Les Imperiauzfixcsdans 
tur campement entre Cô4»rt &  'Fdlrat.z.Mtlè. 
•CCupéientune porte de Côtari, &  1e Château .

d 'oi
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d’o ù  ils  titeten e  q u elqu es p ièces de C a n o n , &  
5 y retran ch èren t, m ais A iperfic ic llcm en t , ne 
croyant ja m a ij q u e  le s  Fran ço is  oCSlfcnt U sac* 
taqucr.

M ais c e u x -c i , fo ie p ar le  d é fit d c fe fig n a le t  
fo u s le  nouveau com  m ande w en r du M ardchal 
d e V îU ç ro y , ou p o u r p ré v en u  l 'a r r iv e e  de 80 0 0 . 
F an u filn s  q u i ven oient su C am p Im p é r ia l ,  ré fo- 
lu rcn t d ’atcaquer le  i .  d e c e  m o is , &  s’ evan . 
ce te n t p a r 3  en d ro its  L e  com m encem en t leu r 
p a ru t fa v o ra b le , m ais ayant é té  rep ou flëz  d e u x  
fo is  , i ls  fu ie n t  tectalTez la  tro ifié m e . a vec  un 
grand carnage, P lu s d e j o o o  y  furen t tu e z .  &  
p lu s d e io o o .  blelTez. C ’e ft  le  œ oin d ren o m b re 
qui c o u r t ,  p trm ila v a r ie c é d e s  réc its . L e s  O f. 
a c ie rs  d i iM a g il lr a t d e la S a n té .  q u i les ont fa it  
en terrer, tro u ven t ce  nom bre jn tte . D e s lm p e -  
i ia u x  à peine o n t-ils  eu 30. m orts &  S o . bleiTez. 
L e  G eneral d e B a ta ille  P récon tal .  leU tig sd ie c  
M atq u is  d e D u ras , t .  C olonels fo n t p t ifo n . 
m ers ,  a vec  1 4 .  C apitain es . &  16 8 .  autres. 
O utre le fq tie ls  .  i l  y  a p lu s  de 10 0 . O fficiers 
m orts.

D e p u is  c e t te s f lio n  les  F ran ço is  n ’ont rien  en­
tre p ris . H ie r  ils  décam pèrent . &  on c ro it 
q u ’au jo u rd ’h u i i ls  lepaffecon t/’O jjl» . & Ia iiT e- 
rom  n ôtre T e rr ito ire  lib re . P at c e tte  ra ifo n . 
les  Im p éria u x  d o iven t fa ire  q u e lq u e  m o uve­
m en t. m ais on n ’aprend rien  e n c o re , linon 
q u ’un gros D étach em en t a pa ffé  l  O glio  On 
patle d e n ouveaux ren fo rts q u i pouront a rriver  
aux 1 .  A rm é e s , a vec  le fq u e â s e lle s a a ro n tà d if.  
putcr d e sq u a rt ie rs d ’h ive r. D ie u  v e u illc e n d é -  
liv tern ô tre  P a is .

Du Camp desAllktL,àVrttgoU%.Septemh..

J L  ne s ’ e ft rien  pa/Té d e  conCdérahle d epuis
l ’affaire A e C h ia ri, Car com m e On a rem arqué 

qu ’ i l  é to it  abfolum ent im p o ffib led ’a tta q u erlee
EnnemisAyuntamiento de Madrid
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E n n em is de c e  côtC l i ,  on a ju g e  ;  p ropos d e ve­
n ir  cam per ici,- n ous avons n ôtre gauch e Tui 
/‘ Og/is, &  nôtre dro ite  s 'ccend  ju fq u es  à Cïs/7re- 
:^ir> ; D an s ce tte  lîiuacion  nous fa ilon s tê te  i  
l 'A e m e e  ennem ie I q u ia f a  gauch e iC b U r iS c  ft 
d ro ite  i, T tiU z.z .u .U  : K o u sn e  fom m es q u 'à  deux 
po rtées de canon les  uns des autres , &  lî le  F a is  
n 'eto ic  pas en tte-coupd . co m m e il l 'e f t , nos 
g a rd e s  avancées fe  v e r ra ie n t ; O n e f f  prefence- 
cten c o ccu p é à tacco m tn o d erles  ch em in s : On 
p réten d  q u e  nous n 'attaquecons p o in t les  enne* 
m is  dans leu is  retranchem ens. m'aîs q u 'i ls  auront 
d e  U  peine à fa ite  le  m oin dre m o u v e m e n t, fans 
nous donner occalion  d e le u r liv re r  bata ille : On 
d icp u b liq iiem e n t q u e  c 'e f t  le  fentim en cd e nos 
G é n é rau x  ; K o s  C ioupes la n id e C a v a ie i ie  que 
d 'in fa n te r ie  font en a iicz  bon é t a t :  E lle sfc co n t 
en tièrem en t rétab lies dans q u atre  jo u rs  de la fa* 
e ig u e q u -E lle s  ont foiifferte d e p u is  h u it ou d ix  
jo u rs . On aflu re q u ’on a defTein d 'em pêch er 
q u e  les  ennem is ne tire n t des v iv res  du Berga- 
n a l c ,  m a iso n c r o itq u 'o n  aura bien d e là  peine 
a i e s  ob liger d e forcir d e leu r C sm p  , fau te  de 
p ro v ilio n s  ,  p tds q u 'i ls  en pourtonc toujours 
f a i t e v e n ir d u  cô té  des M o n tagu es. d cp arlep e*  
t i c L a c  d 'hfrdrs I d o n eils  o n t la lib teco m m u o i- 
cacion,

L e s  lettres  de M a d r id ,  arrivées ic i  le  2 4  d e ce  
m o is ,  d ife n tq u c M .d e S c h o n e r .b c rg h  , Envoyé 
de S . M . B ritan n iq u e &  de M rs. les  E ta ts  Géné­
r a u x .  a p te fe n té u n  M c m o ic e à S .M . C ,ten dan t 
ù ce q u 'i l  fu t  perm is au x  V *ifle au x  d e leu r F lote 
d 'cn tre cd a n s  la B ay e  de C a d ix ,  m a isS  M .a ré -  
pondu q u e b ie n lo in d e  vo u lo ir  acorder ce tte  per- 
m idion elle a donné o rdre dans to u s fes Porcs 
d 'em pêcirer q u 'i l s n 'y  viniTcnt.m ais q u 'i l  vouloit 
bien q u 'i l  y  en trât un ou d e u x  V aiffeau x  de gutc- 
K re u le m e n ta v e c  le s  V aiffeau x  M archands.
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